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LA 


Une grande 


enquête de 
Paris-presse 


par 
Jacques AUBERT 
Raymond B À TA RD Y 
J. ‘BLOCH-MORHANGE 
Fronçois CHARBONNIER 
Leo ‘GERVILLE-REACHE 

Jean GOUJON 

Marcel GRAS 

4.-F. GRAVIER 


Piéire SANDHAL 


Grâce aux deux Du de Ciel 


DURANCE 


peut devenir un 


Tennessee français 


Mais pour faire des Basses-Alpes une 


des Etats-Unis 
Conseil des ministres “ PET 


socialistes d'Europe 
Lundi: suite de l'exposé du 


“Il faut relever le 
défi de l'U.R.S.S. 

haut-commissaire devant 
le Conseil restreint 


(De notre envoyé spécial 
Bernard LETREMBLE) 


LYON, 16 août. | 
la monotonie des premières | 
séances du congrès socia- | 
liste a succédé, ce motin, 
une grande animation due à 
tervention de M. Morceau Pivi 
dans la discussion du rapport 
Solomon Grumbach sur l'interna- 
tionale socialiste. 


UATRE heures n’ont pas suffi à M. Bollaert pour 
achever son exposé sur la situation en Indo- 
chine, ce matin, à l'hôtel Matignon. La confé- 

rence internationale qui groupait MM. Ramadier, Teit- 
gen, Moutet, Gouin, Jacquinot, Coste-Floret et Delbos, 
11 heures. 


e puis le total 


se réunira de nouveau lundi matin, 
(Suite page 3.) 


© TOUT ESPOIR EST  ABANDONYÉ ! IEA 
95 mineurs ensevelis 
sous la mer d'Irlande 
ne seront pas sauvés. 


16 survivants blessés 


1 corps ont été retrourés 


WHITEHAVEN, 16 (dépêche « Paris-presse ») 
7 H. 20, ce matin, j'ai vu sortir le premier cadavre enroulé dans 
une couverture militaire blanche et rouge et porté par deux sau- 


s'entretiennent des conditions dans lesquelles la paix pe 


Suite page 3.) 


an- 


grande région industrielle, il faudra 
L E Parlement et la Durance sont les deux maux de 
Mon compagnon rit, fier d'avoir des 
Comment peut-elle être un mal, cette 


E repeupler le plus inha- 
bité de nos départements 
Provence ! » Vous ne connaissez pas notre vieux 
dicton, monsieur ? 
cêtres aussi rosses que les Parisiens. I) pense au Parle- 
ment. Et moi, à la Durance que je découvre. 
rivière sans 
apparente profondeur, qui s'étale au soleil, entre les 
iles et des bancs de sable: de cailloux ? 


Conversations 
de Paris 


La Ruhr : 


fvant de 


se séparer, les 


Trois » américains pren- 


nent contact avec le gou- 


vernement français. 


| Prochain article : 


L'aluminium français r 
ut régner en Indochine 


A veteurs chancelants de fatigue. Ce corps est celui d'un jeune 
mineur de dix-huit ou vingt ans, qui 


SACHA GUITRY 


bénéficie 
d'un classement 
définitif 


Après deux suppléments d'inform: € 


est depuis 24 heures le chef 
del'Etat mahométan des Indes 


asy était détendu (De notre envoyé spécial Merry BROMBERGER) 


par 


m Georges Chresteil et M° Paul Del 229 ue en 37 ans 
s E nizam d'Hayderabad vient de sacrifier 200 de ses femmes à un 
OURVOIS à Whitehaven L placement de père de famille. Il en avait 600, ce qui m'est rien 
POURVOIS n - financièrement parlant — pour cet aimable vieux monsieur 


qui est l'homme le plus riche du monde, et qui achète chaque année, 
pour employer ses petites économies, 5 à 600 kilos de pierres précieuses. 


DE MASUY 
et de ses complices 
sont rejetés 


du premier par 
orde ia Birmanie. 
Thibet. Il pro- 
raux solitu- 
taines le tapis continu des 
nans qui s'étend jusqu'à 

r un autre miraclé 
l'Islam se confond 
e du pétrole. Dans le 
sous ia vallée de 
ngent les nappes d'o» 
e l'Irak et de la Perse. Les 
n déjà 


«et 87 mineurs ensevelis | 


en Amérique 
WEST - FRANCFORT 
Ua ep 


.| JINNAH et t NEHRU 
i| lancent un appel au 
<| calme. 


nois) 


t son Pa 


UN NORD-AFRICAIN 
TUE AU COURS 
d’une rixe 


Au cours d'une dispute survenue | 
vers 23 heures entre Nord-Africains | 


ement, 1 n'y avait 
lions de musul- 


trouver au fond du puits, deux seu- | 
lement ont réussi à sortir. Les tra- | 
vaux de sauvetage ont été entrepris | 
immédiatement 

Le puits Orient II est connu comme | 
plus grand du monde. 


tous les Etats musulmana, le 

va être le 
rt. le plus nombreux. Lors- 
dhi feint de suspecter M 


LA NOUVELLE-DELHI, 16 août 
A l'occasion du jour de l'indé- 
gouvernements ce 


FE cé un appel aux Hin- 


da 
ceusuimans pour que Suite poge 3.) 


-Mohamed Ali Jinnah 


inventeur du Pakistan 


plus grand | 


Suite en poge 3.) 


S: OS. 
L'EUROPE 
EST A BOUT 


Ce vieil avocat rusé qui 
étudia l'anglais à Ox- 
ford, lit le « Panch » 
en bavant du whisky 
et s’habillait naguère 
à Londres 


l'Europe € 
souffle, L'Euro 


publi 
reunion. 


reSAMEDI-SOIR 
révéler 
leurs conclusions. Si l'on 
veut éviter une catastrophe, 
il faut qu'avant 

l'année l'Angleterre 

France soient secourues. 
temps presse. Il convient 
d'agir. 

SAMEDI-SOIR 
l'histoire dramatique 
héros de vingt ans, chevalier 
de la Légion d'honneur, qui 
revient, cruellement blessé 
d'Indochine. 

SAMEDI-SOIR apporte 
des révélations sur les 
amours passionnées de Bet- 
ty et du eommissaire de 
Saint-Cloud, ainsi que sur 
inaire aventure de 
euse de Castres, qui 
envoûta un séminariste pour 
mettre la main sur 400 louis 
d'or. Un film photographi- 
que accompagne le récit 

Vous lirez également dans 

SAMEDI-SOIR : 
Welles complote 
contre Holly- 


SARTRE 
et Claude Dauphin | 
lauréats de 
l'«<Oscar > théâtral 


raconte 
d'un 


NEW-YORK, 16 aoû 
française et un acteu 


Huis Clos, de Jean-Paul Sartre re- 
coit le prix de la « meilleure pièce » 


présentée à New-York 
aude Dauphin reçoit le prix « du 
veilleur début » (sur une scène new- | 
Yprkaise), pour sa création dans Huls | 
los, 

Sir Laurence Olivier reçoit le prix | 
du « meilleur acteur ». pour sa créa- | 
tion d'Œdipe. de Sophocle. 

Ingrid Bergman reçoit le prix de la 
« meilleure actrice » 
tion dans Jeanne de 


Orson 
avec Pagnol 
wood. 
Comment 
numéro 1 des 
l'Amérique. 


feux barrages, 
amont de Cas 


(Suite en page 3.) 


lé _ journaliste 
Soviets voit 


ur sa créa: 
orraine 


Siks, les Pathans ou les aborigè- | 


sérien Fellahi Smail. âgé de vingt- | 
primitifs qui continuent L 


ouvrier d'us demeurant | 

e äu Cygne. à la Plaine-Saint-| 
a été frappé de plusieurs| 

de couteau et jeté dans le 
s. 


Í peuvent nous séparer, a decia- 
tamment le pandit N 
avoir prêté serment 


| 

X | 

NAZI CAMOUFLÉ | 
Le prince Ferdinand | 
sera jugé lundi pour| 
fausses déclarations | 


I y a quatre mois e 
ne aux Indes ne c 

kistan se réalisát jamais. Un peupi 
qui n'est qu'une conception de les 
prit, une nation qui n'est qu'une foi | 
A laquelle n'appartiennent pas d'ail- | 


elle partictpaient 400.000 
parcouru les rues de 


LE DIRECTEUR 


LA COURSE N'AVAIT PLUS EU LIEU DEPUIS 1938 | 
Vingt-neuf yachts prennent le départ. 


cet après-midi de Plymouth pour 


La mort mystérieuse d'un 
« frère du sang » en pleine 
mer. 

Les nuits de Jersey affo- 


laré la guerre 
aux généraux 
— Le sort de notre Afrique 
du Nord se joue en Améri- 
que. 


DE LA MAISON 
FLY-TOX 


se tue 


ville pendant plusieurs heures. 
| A Karachi. gouverneur, M 
a assisté à une revue mi- 

sur la vaste place devant 
meuble qui abrite 


riout, les musul 
réunis en foule dans 


ENOBLE. 15 août. — M. Jean | mnique pour fausses déclaration» | les mosavees pour prier à l'occasion 
F 47 ans directeur de la prince est accusé d'avoir déclaré| du dernier vendredi du Ramadan. 
Fiy-tox. qui effectuait une} dans le questionnaire Qui lui a été| [is se sont joints aux Hindous et 

n au Granier, près de| présenté par les autorités qu'il n'a| aux Sikhs, dans les rues, 


nazi. Se-| 
lon la police britannique. il aurait| 
adhéré au parti dès 1932. (A.F P.-AP.) 


Aujourd'hui, le rapeau natiunal 


nbéry, en compagnie de pilu-| 
dou doit être hissé par le pandit 
hru, 


hi pagn 
sieurs amis, a fait une chute de 12 
mètres. Il se fracassa le cri 


n 


leurs un tiers de ses citoyens, un | 


meme) LA R ochel 1 e = 


l'Etat ne parle pas, une capita! 
uurait pu être située À 3.000 kil 
tres de Karachi si les musulmans | 
avaient pu décrocher Calcutta. la| 
pius grande ville des Indes. 

M. Jinnah a été aidé| 
is. Par un hasard qut 
ire des invasions mu: 
mahométans aux In-| 
des se situent aux provinces fron-| 


babord Ouessant, deux propriétaires frança 
qui prennent part à is o 


se sont M. J. Marin et Ray- 


les du Chauvese 
le Lavardin. 


puis ce matin par « Farewell » et « Pelléas I». 


DEUX FRANÇAIS PARMI LES CONCURRENTS 


Le quart d'heure de vo- 
lupté de Juan-les-Pins ne re- 
doute que la concurrence des 
bains de minuit de la Ga- 
roue 

Vous y trouverez une page 
de dessins humoristiques et 
d'histoires drôles, le film de 
la semaine, les derniers potins 
du théâtre et du cinéma. 

Et une grande nouvelle de 
Maurice Dekobra. 


es) 
À E 


Voici les chapeaux 
casquettes et bérets 


de la mode nouvelle 


ANS l'actuel bouleversement de la couture, qui la jette 
en entier sur une autre voie, le rôle de la modiste est 
délicat. Il faut faire du nouveau, souligner les tendan- 


ces, sans qu’une trop fidèle 


association entre l'inspiration de 


la robe et celle du chapeau ne donne à l’ensemble un air de 


déguisement. De plus, des 
viennent. 

11 faut céder le pas devant les gros 
cols « boule » en fourrure. tenir 
compte des coiffures très relevées et 
même des « chiens » I] faut surtout 
trouver le jus 
silhouettes étroites ou très larges des 
robes et le chapeau destiné à les 
accompagner. 


Du prêtre espagnol 
au mandarin 


La cloche de nos mères revue par 
Maud Roser est très emboitante, son 
bord droit longe la joue droite pour 
s'évaser ensuite largement C'est un 
simple mouvement qui se suffit à lul- 
méme puisque ce modèle ne porte au- 
cune garniture, C'est la fameuse clo- 
che dite e en casseur d'assiettes » 


équilibre entre les 


considérations pratiques inter- 


Créée par Christian Dior en mème 
temps que le « Danilo » petit tam- 
bourin posé en cascadeur et orné 
d'une courte crosse d'aigreties 

Un coup d'essai, un coup de maître 
c'est Pierre Balmain qui devient mo- 
diste. E! qui immédiatement 
vient à lancer du nouveau d: 
modèles qui. penchés sur l'œil 
rent en avant donnant au profi) un 
charme inattendu Certains chapeaux 
de prétres espagnols ont ce mouve- 
ment. En volei un en velours tête 
de nègre. dans la forme prescrite 
deux flanes de paradis noirs fusen 
en avant. 


Les mannequins de chez Balenciaga 
n'ayant pas Changé leur coiffure re- 
levée, les chapeaux sont restés dans 
le même esprit à quelques variantes 
prés, une sorte de petit tambourin 
de velours ou richement brodé, en- 
toure la natte roulée au sommet de 
la tête Parfois, selon comment est 


découpe le feutre. il évoque les cha- 
peaux des mandarins. 


Chez Simone Cange 


et Jeanne Lanvin 


C'est Simone Cange qui a fait les 
chapeaux de la collection de Cerven 
iqui se maintient dans ses traditions 
personnelles et se refuse, à admettre 
la longueur excessives des jupes) On 
y remarque, entre autres, une sorte de 
petite casquette à côtes en cuir. tout 
å fait charmante pour le sport. 


Le rayon de mode de Jeanne Lanvin 


] 
TEXTE ET DESSINS | 


DE NELLY HUCHET 


sait toujours avec autant de métier 
assaisonner le classique au goût du 
jour. Là aussi on peut apprécier une 
petite casquette en feutre galonné ou 
bien un béret drapé, en velours terre 
de Sienne. qui évoque les bérets d'étu- 
diant : sur la joue gauche pend, en 
forme de gland. une plume d'autruche 
détrisée de la même couleur 


LA MONTAGNE EST TROP MEURTRIÈRE 


James COUTTET 


une fois encore, se prépare à vain- 
cro la montagne. Rompu depuis 
l'enfance aux exercices alpestres 
Couttet est devenu l'un de nos 
meulours guides. Malheureusement 
un stupide accident vient modi- 
fier ses projets James Coutiet ne 
beut plus risquer sa vie pow pro- 
minere les touristes de passe 
sur les crêtes de la montagne. 


AUJOURD'HUI | 
PARIS vous offre.. | 


se Reläche. 

W7 Les Jours heureux. 

2i Phi-Phi 

21 La Fée 

45 Valses 
Le M 


de Vienne. 
j) court, 


Com.-Ch-Eiy 


-Les portes du 
casino municipal 
de Biarritz 
sont bien ouvertes 


Nous avons écrit dans notre article 
consacré à Bierraltz (+ Paris-presse » 
du 12 août), que « de stupides his 
toires de rivalités entre sociétés con- 
cessionraires - avalent empêché, jus- 
à present. l'administration du Ca 

obtenir l'autorisation des jeux » 

Précisons qu'il s'agissait, en l'espè- 
ce, du casino Bellevue, à l'extrémité 
sud de la plage. 

Le Casino Municipal, lui, fonction- 
ne comme à laccoutumée. De nom 
breux clients parmi ceux qui ont en- 
vahi les palaces, et les autres hôtels. 
s'y pressent chaque soir autour de ses 
tables de roulette et de baccara 

Nous devions cette mise au point 
à la direction du Casino Municipal 
et à la ville de Biarritz, qui s'étaient 
Juste titre. 
ae 


ON DANSERA 
pour la Libération 
comme au 14 juillet 


A l'occasion des manifestations pré- 
vues dans le cadre des létes de la 
Libération. les bals sur la vole pu 
biique seront autorisés dans la nuit 
du 24 au 25 août et le 26 août jus- 
Qu'à 2 heures du matin 

Les cafés et restaurants pourront 


rester ouverts dans les mêmes condi 
tions, sous autorisation des commis 
sariats de police. 


nous dit James COUTTET 


qui, avant sa dernière randonnée, 


nous dévoile les causes des nom- 


breux accidents de cette saison 
par Jean LAPEYRE. 


‘ 


AMAIS la montogne n'aura été aussi meurtrière qu 


J saison. Depuis plusieurs sem 


sans qu'un accident vienne endeuiller le monde de 
Les deux nouvelles chutes mortelles 


Massit du Moni 


, il ne se passe pos de journée 
alpinisme. 
i eurent lieu avant-hier dans le 


lanc et que « Paris-presse », le premier, signala sont 


venues s'inscrire à la suite d'une liste qui ne fut jamais aussi longue. 


Trop souvent, les caravanes s'enga- 
gent sans guides dans des excursions 
dangereuses, De leur côté, nos meil- 
leur guides hésitent actuellement “à 
s'attaquer à la montagne meurtrière. 
Une montagne qu'ils aiment cepen- 
dant mais qui leur a déjà pris un 
trop grand nombre de leurs cama 
des. James Couitet, considéré le meil 
leur des guildes chamoniards, ne 
vient-il pas à son tour de s'en tirer 
de justesse.. pendant que ses deux 
compagnons s'écrasaient au pied du 
masif qu'ils tentaient de vaincre. 


Ce métier ne paie pas 


Quelques jours auparavant, dans le 
petit magasin d'articles de sports te- 


nu pər sa femme, j'avais eu l'occn 
avec 


sion de bavarder longuement 
James Couttet, Naturellement. il 
té question iout de suite des 
dents 


— A quoi done peut-on attribuer 
la multiplicité de ces accidents, lui 
demandai-je. 


— Jadis, me répondit Couttet, les 
guidet gagnaient leur année en quaire 
mois. Les courses rapportaient, les 
clients étaient généreux. Je n'ai par 
— ou si peu — connu cette époque 
Pourtant, je suis venu à ce méter. 
je devais y venir. Montagnard 
J'étais le guide. je devais le devenir 
Le ski. lui-même, ne comptait qu'en 
second. Depuis. la situation s'est ren- 
versée : ma vie, désormais, ce sera le 
sk 

» Car ce métier. voyez-vous, ne 


paie pas pour tous les risques et sur- 


Clôture annuel 
Enlevez-moi. 
Amour v en jouant 
Baby _ Hamilton. 
Le Carnaval 

J'a dix-sept ens. 
Reves de Vaises 
Ealndor 

Chas aee 

Vs nav deciar 
Cioture annuelle 
Ciochemerle. 


FILMS FRANÇAIS 

Torrents. 

Citadelle du silence. 
Chare. d.Machonville| 
Mariage Ramunteho 
Citadelle du silence 
En route pr I Maroc 
La Charette fantôme 
L'homme de la nuit. 
Goss. mèn. l'enquête 


La Bandéra 
Enfants du Paradis. 


Secrets de W Disney 


Mariage Ramuntcho. | 


Helizapoppin. 
40.000 cavaliers. 
Nuits_ensorcelées 
Fantômes en vaor. 
Deanna m. l'enquéie 
Les Abandonnees 
La double ^nuwme 
Le Jour se meurt 

1 nun à Casablanca 


Traquee. 
Scandale à ia cour 
Pour q sonne L glas! 


Swing Romance j 


To be or not to be. 


i jour ds la vie fiti 
Amour ch. et danse 
Fantôme de l'Opéra 


Comm f 


Pantheon 
Pianza Cinese 


Pour q sonne L elas 

Secrets de W Disnev 

Coups de foudre 

Le Cygme notr. 

Le Bandit 

Carnegie Hall. 
grand 


Le sommeil. 
4 pas és les nuages. 


1 jour ds ja vie titi} 


Av á Martin Eden | 
Seampoio ‘itstens. | 
D # l'aube! 
Espei tait gu awina | 


iout toutes les responsabilités que 
nous avons en acceptant de prendre 
la tête d'une « course ». Et, pourtant, 
le client trouve aujourd'hui que les 
Euides sont trop chers.. 


Trop de risques 

— Mais les accidents... 

— Justement, reprit Couttet. Nom- 
breux sont coux venant en vacances 
par lei qui, ne pouvant où ne vou- 
lant pas se payer un ide, s'aven- 


turent demment des coure 
ses diff dont ils ne reviennent 
pas toujours. 


» I y a d'autres raisons, bien 
sûr. La mauvaise qualité du matè- 
riel actuel entre autres : piolet, cor- 


chaleur. Mais ou! : 
che les massifs rocheux ; ils perdent 
nsi leur solidité et la moindre pier- 
qui s'effrite peut, en quelques 
secondes. provoquer un éboulement. 
Lorsque nous sommes seuls, nous au- 
tres guides, nous pouvons avoir le 
réfiexe qui nous permet de nous ea 
tirer. Mais en cordée, avec des am 
teurs, non. c'est trop dangereux, nous 
risquons trop notre vie.. 


J'abandonne 


— Si je vous comprends bien, Cout: 
tet, vous souhaiteriez que les eita 
dins, tant que la chaleur persiste 
évitent les grandes courses 

— Cest cela même.. Quant à mol 

Il hésita un moment avant de con- 
unuer, On voyait bien que 
qu'il allait nous faire lui coûtait gros. 
— Quant à mol, je dois penser à 
l'avenir, En septembre, je serai père 

famille. Quelques mois plus tard, 
il y a les Jeux Olympiques auxquels 
je pense particulièrement, Je vou- 
drais qu'ils terminent ma carrière de 
compétition... Aussi. la course que 
jai à faire lundi prochain sera ia 
dernière de ma carrière de guide. 
J'abandonne. 

Et le lundi, I! partait pour cette 
dernière course dont 11 faillit bien ne 
pas revenir. 


Le dessin de COQ 


ON CHERCHE 


La maison Legrour demeure la 
grande maison par excellence. Les cha- 
peaux y sont très colffants. générale- 
ment posés moins en arrière. La tête 
est petite et les formes exhaussées ou 
élargies par les garnitures Une nou- 
Velle façon de porter les voilettes per- 
met de les faire passer en mentonniè- 
re. volant à demi la bouche et les 
ailes du nez. Legroux a montré aussi 


Ce ’ 


ea 


une charmante série de petites capo- 
tes de velours très rejetées en arrière. 
dégageant bien le front et œuvrant 
presque les oreilles. Legèrement éle- 
vées devant. elles se garnissent de tis- 
sus précieux ou de broderies, 

Chez Le Monnier, beaucoup de feu- 
tres clairs. parfois drapés, des cha- 
peaux généralement petits. très coif- 
fants. 


f TERNELLE eoquettg : il faut suelle de trahir !) et la bonté de J 
s Enfin, une blonde jeune fille broque vers et de lo solle. edge des A Sr e do ral etia de Ju. 
Assortir mois soo ongla 10099 £ M. STOP. S a in de es ie ete E en TO 
~- C'est lui. Le voilé ! Vas-y ! Rp ee mon vrai ro he grâce, ses demi-dons d'elle Constant ait maudit ses caprices et 
robes et chapeaux Er Shen momoe, dévaie Le rembiol 125 où tout Rochetert vient en wee méme, a refais mais on amis Co aribidea dre aortae 
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combien bonne est la formule de tra- Mais l'envoyeur de boll réfère que lo ce ads A paas à la plus cocosse. dut de a nos r7 car elle nte, attentive à servir et à don- 
Vailler de pair les chapeaux et les ro-| prime soit ottribuće à qui lui © ALL. hr eng ge See dog RC EE ee E 
SR BAE de pe de me mods] Lomé le sr cet Sin &ù Dimanche 17 ent, piche ous vues] Les uns pres js eue Eur le cie on sfriens À des one 
des chapeaux posés très droits, drapés. no ont rejointe dans le passé pour briand — lui fut sans doute aisé, car 
encore haussis par des piumete ver Lundi 18 août, à Pontaillse : faux jour irer ses secreta. I est bien cer- elle Urouvait en enx le desinteresse 
eaux et des crosses d'aigrette ont eu! undi 18 coû mtoilioc : fow M. Edouard Herriot, lor ment physique qu'elle exigeait 

beaucoup de succès. Il en fait aussi def j ou, si vous préférer, le jour du tous. Le vali, volel près de quarante. l'amour : mais, ect aiia she 
Pas larges. Il faudrait presque dire] mefique du calibre 6,35 el prime sera pour le plus énorme mensonge ane, osa romerqusble ouvrage le nralique avo uno Er es 

immenses le gueule. C'était sa manière MS. Madame Récamier et ses amis reille , 
W plus Que le plaisir de la p Ce APTE 

de ln recherche, de la” re iu late Us 

iion joie de Fh elle. ronds 


Es 


le poignet de Robert Jordan et 


tendait à peine : « Regarde, 

I y avait un point lumineux en 
bas, là où Robert Jordan savait que 
le pont rejoignait la route. 

— C'est là qu'on était à regarder, 
dit Anselmo. Il prit la main de Ro- 
Partean pate icone frlehe au 
Pau Lt pendant que 
lais mettre la « maquina ». 

Be te Ty me 

Tu po atre le pied 
Rian et Agustin et Robert Jordan 


suivirent Anselmo jusqu'à l'endroit 
plan, où s'élevait un bouquet de pet 
sapins. 

Piest là, dit Anselmo. Exacte- 
ment là 

— D'ici, au jour, chuchota à Agu 
tin Robert Jordan, couché derrière les 


tu verras un petit bout de 
rée du pont. Tu verras 

t un petit mor- 
utre bout avant 
me autour du ro- 


arbustes 
route et l'en 
la longueur du pont 
ceau de route à 
l'endroit où elle tou 
cher. 

Agustin ne répondit p 
— Tu resteras couché ici pendant 
qu'on prépare l'explosion et tu tire- 
ras sur tout ce aui viendra d'en haut 
ou d'en bas. 

— Où est cette lumière ? demanda 
Agustin. 

pur Dins la cabane de ia sentinelle 
de ce côté-ci. chuchota Robert Jor- 


des sentineiles ? 

moi, comme je t'al 

dit. Mais si on ne leur fait pas leu: 

sffaire. toi tu devras tirer sur les 
cabanes et sur eux. si tu les vois. 

— Oui. Tu me l'as dit. 

Z Après l'explosion. quand les gens 
de Pablo déboucheront de ce coin, il 
faudra que tu tires par-dessus leur 
tête. s'ii en vient derrière eux I] fau- 


dra tirer bien au-dessus d'eux, sil! 


it d'empêcher d'autres d'arriver 
Tu comprends ? 
— Pourquoi pas? C'est ce que tu 
sx dit hier soir 

— Tu n'as rien d'autre à deman- 
der ? 

— Non. J'ai deux sacs Je peux les 
charger de là-haut, où on ne verra 
pas, et les apporter ici 

— Mais ne creuse pas ici. Il faut 
que tu sois aussi bien caché qu'on 
l'était au sommet 

— Oui. Je les aural dans l'obscurité | 
Sûr. On n'y verre rien. comme je les 
arrangerai 

es très près. « Sabès » ? Au 
jour. ce bosquet se voit très bien d'en 
bas. 

— Ne t'en fais pas Inglés 
vas ? 

— Je descends tout près avec ma 
petite « maquina » Le vieux va tr 
verser la gorge pour être prèt pour| 
a cabane à l'autre bout Elle ouvre 
dans cette direction. 

— Alors. c'est iout 


où tu 


dit Agustin. 


+ Salud. Inglès Tu as du tabac ? » 
C'est 


— Tu ne peux pas fumer. 
rop près 

— Non. Seulement 
dans la bouche. Pour fumer plu: 

Robert Jordan lui tendit son éiui 
1 cigarettes et Agustia en prit trois 
qu'il mit à l'intérieur de sa cape de 
berger T étendit le trépied et le ca- 
non de l'arme dans les petits sapins 
et commença à défaire ses paquets ea| 
:tonnant et à en disposer le con! 


pour 


NFIN, ils dévalèrent la pente abrupte et boisée jusqu’à 
l'endroit au-dessus du pont où Robert Jordan et Anselmo 

étaient mis en observation le premier jour. A présent, 
Anselmo était arrêté par un sapin dans l'obscurité et il saisit 


La « cloche » de nos 
mères réapparaît, tàn- 
dis que certaini feutres 
rappellent singulière- 
ment des formes vieil 
les de vingt ans. 


Partout des voilettes, arme de sė- 
duction à laquelle la femme r'est pas 
prète à renoncer. Elle sont de tulle, 


à pois de chenille ou se velours, 
nouces sous le menton óu. aw con- 
traire, passant sous le menton elles 


se nouent sur le somn 
Encore des plumes, toujou 
mes. Faisan. perdrix, autruche f:isée 
ou non. vautour, paradis ‘plus rare- 
ment), aigrette et plume de coq 

La conc! 


ie la té 
des pi 


ion la plus juste s 
dire qu'en fait, il y a 
par modèle, qu'ii y a le 


modèle et que tout l'art ronsiste à le 
découvrir. 


Robe du soir courte ou 
robe du jour longue ? 


Liarcel Rochas semble vouloir être 
à l'avant-garde au sujet de la lon- 
gueur des jupes. Certaines des sien- 
nes descendent à 18 cen‘inètres du 
sol. Sur de longues jupes piissées 1] 


LES PIEDS NICKELÉS 


RE RS EST poursuivent leurs exploits sur l'écran 
iee E fiy Ra saia 3 E Les Pieds Nickelés en chair et en os ! Les reconnais sez-vous v Fitochard et Riboul 
Minuit. Ce qui situait im:nstatement | dingue. On sont du Joya tirona, lis ont peuplé notre enfance. iis vont mainten eue A 
iee maalie On Pat all oai a | DRE ma peas Dents pan tea Sa taa Suns SS aens n PU, erh ei hobert 


M. STOP 1 


ENT belles de tout calibre volent 
( sur lo plage de Chôtelaillon. De 


mémoire de boigneur on n'en a 


REÇU UNE BALLE 


loncer une balle. Je l'ai échappé belle 
Le selle du casino est trop petite, le soir 
pour confènir toute lo foule des Châte | 


jamais tont vu. C'est qu'il fout oujour- laiilonmais et des est 
es ten OS PR de hi. Clondg Thoorel €, raa de je Phot 7 

me disant : Stop. Et tout le monde veut à “Chétclailions l'emporte, sons chonter MADAME RÉ AMIER 
s'essoyer à ce petit jeu d'adresse qui fb- dons la catégorie des jeunes premiers, en bá / À 


porte 5.000 francs. 
Mais les joueurs ne sont pos perspicoces, 


présentant simplement ovec aisance une 
jeune fille. Mlle Donièle Lewis, 111, rue 
cor je franchis 200 à 300 mètres sur le Corot, à Chételaillon, est lo première 
vient de découvrir des starlets. Elle danse la rumba et chonte 
ou bond. en cnglois comme en français. Enfin 
Pourtant je pose ou milieu d'une partie Jacques Gardien, caserne Largeou, à Niort 
de volley-ball et je troverse d'innombrables & ons et demi, triomphe por le verdict 
trajectoires. véhément, approbateur et unanime du jury | 


l'éternelle coquette 


par Gérard BAUER 


Président de la Société des Gens de Lettres 


ant d elissemen če trois ans. L'exil à Coppet, chez 
temps tout ce qu fie du passé e Siaél, ou à Rome 
il y trouva une ction Intellee andrie. fut un 
tuelle doublée à éduction. Mme com 
n'ayant appartenu, au sens 
son mari : celui 
m'est pas moins 
présent qu'elle n'est tion remarquab 


plus que lorsqu'elle était une vivante 
Son eas est à peu prés unique : elle 
n'en aura jama 


altérés ni la Révol 
ture de Naj 


fini de séduire ; e dans | 


elle n'aura jamais rien offert du seul informe, fa 
Philtre qui peut apaiser l'amour anecdotes qu'aimait tant Merimée e 
en, sinon la déiicatesse du sen- qui sont à vrai dire le 

ument, ja fidélité dans l'amitié et loire, M. Jules Beriaut apres son 
chuchota si bas que Jordan Pen- une certaine grâce sereine de l'esprit Tallevrand », nous montre aver cett 

> Dans le livre attrayant qu'il Vient Madame Récamier ia 

y a du feu dans son brasero, » TRADUIT- DE VANGLAS à son tour. de Iwi consacrer, < Ma! dition de Lens e hte 
yan DENISE VAY, dame Récamier » (Grasset, édit), M. st qu'elle se maintient à ee niveau 

remuer les lèvres comme le premier an. DEN MAVME Julien Bertaut — charmé. lui aussi d'information et de y i 
Jour. « Je l'ai marqué avec mon cou- fait valoir les qualités de fidélité Loire devient non point une « lecon à 

gawr. RESUME {mais elle n'avait pas l'oceasion sen- mais un plaisir 


Robert Jordan avait de nouvi 


overe civile 


| ne À propos de deux livres 
Anama l N post  RRR En tr concernant la notion de l'homme 


de même av 


Une question sur les sentinelles aio: t- 
qu'il con: a réponse AVID ROUSSET obtint, il y Par Pierre BERGER 
2 Eet asez près. Ce serait plu- a un an, le prix Renaudot 

tot trop prés, chuchota-t-il. Mais la avee « F'Univers concentre L'Univer entrationnaire > 
lumière est derrière nous. C'est par- tionnaire », l'un des plus va- "était cependant pas un livre ab- 
fait. lables parmi les ouvrages sur les solument  compiel Sociologue de 
— Alors maintenant je vais traver- camps de concentration allemands. l°Fmation et de tempér Da- 

orge et me mettre en position vid Rousset désirait préciser les in- 
e bout, dit Anselmn. Puis f k a rs tions de son premier travail. Ces 
Nes Mvera p in recisions nous sont apporices au 

emoi, Inglés. Pour qu'il Aie jévers pour une rene nais, | À Chaine Nationale - Dim. 17, à 15 h d'hu en un fort volume de 


erreur. Au as où Je . He ioie er ai 500 pages environ : = Les dours de 
DE ce ss bien sûr. | F transmission du Th. DaunouŸ} soie mort = (ha. du Porsi 
a bas r. Ça ne de l'opérette (1.150) Ceux qui ont relu récemment Je 
Z Répète encore une ‘sis enacte- gy À] eme du mépris » de M 
ment oe gue de dois fai si es qui tu moto EE NLEV MOI penscrent sans doute qui dis tém 
ot fer Mirti 7A nages de ce genre n'ont pas à 
Qaod ion hete es EA čire particulierement romances 1 
Sense le pont à ma rencon:re, est vrai que tout, Jel, eat hors n 
tal descendu les sacs et tu placera: t que je me suki — J ure. On peut méme s'interroger sur 
les charges comme je te diral. rappelé d'en faire un ordre, se dit-il. ØB THEATRE DES CAPUCINES [| qu'il est difficile faire 
sPaueique chose m'arrive. Cela l'aide, Cela reire une Her À a E réaliser vraiment A un, F 
méme comme je t'ai mon- fa maiédicion. J'espère, en tou cas.| D soir, moyen ce âge d'enfer 
e Si ton ops et tail Gien ner pales Java oublié er quil ne plait pas à nee rique, | LS : ù 
èn calant tout soigneusement avec les m'avait dit le premier jour à proposi g mai? al PS à Ceriains critiques part de sur les camps 
fles de bols et en attachant solide- do tuer > p p na A E a gr 
ment les grenades. —- lendemain de Vauire g 


— C'est ce que j'ordonne, dit-il 
ee mean Mar Me voy», dit 


= Tout ça est très clair sour mol. reil clim 


dit Anselmo. Je me 


s amateurs de vraies beauté 
viendront au Casina de Paris admire 


Anselmo. A 


bien A couvert, Inglés, quand le Jour PA bent. mon vieux, dit Rober} LES NUS CÉLÉBRESW] pi, sireeni a 

+° S Quand tu tireras, dit Robert Jor- Il se rappelait son père a la gere et dons la mognifique revue pés des camps nazis ont en effet 
de ee Pen eiea Les tonte | See oanet nas ot ne Gi EXTRADRY | Se a meme 
mais comme à une cible « de acuer- Cnance. ni rien de ce gente avec CRI-CRI MULLER Les études parues sur cet ouvrage 
do ». Ne tire pas sur l'honme entier — Tu as essuyé la graisse du trou |Q itn cos de choleur solle à ciel ouvert) B] Lont aualifié de « somme de souf. 


Ms sur un point. Vise le miliei du de ton fusi vieux F chuchota- toil. france ». Cela est évidemment plus 


ventre, s'il est de face. Le mieu du 


pour qu'il ne dévie pas que juste, Pourtant certains rese 
pan — Dəns la grotte, dit Anselmo, je pés des camps se sont étoi s de 
les ai tous bien essuyés son caractère systématiquement so 

« TANGER » — Alors, à bientôt, dit Robert Jor- civlogique. C'est N l'on peut 

| un grond film d'espi dan, et le vieux s'éloigna sans bruit se heurter à l'inaccessible, H es 
c à p ir du mercredi sur ses espadrilles en faisänt un dé- très evident que les circonstances 

qu four à travers les arbres. r de son camp (Buchenwald) ont 


permis à David Rousset de spéeu 
ler avec un maximum de lucidité 
Mais pour d'autres — ceux d'Au- 
schwitz et Mauthausen — les mè- 
mes considérations sont moins va 


> MIO, el! NAN me meaa ont moine, 
(LE CINEMA EN COULEURS) 72" re 
Secrets Mlalt Disney 


important que 
avec Tyrone Power est la ‘Auschwitz 
En Excuse aux ” 


(A suivre) 
« Opero Mundi » 


ICopyriant 19 
ena + Paris or 


Dramatique, mou 
« Tanger » présente 
française "Apollo et 
Max-Linder el en version origin 
ma Les Pornques, (L 
| tums 


t de Mauthau- 


Pour la recherche 
plus déchirante eneore, 

liberté de signaler le liy 

bert Antelme, V « Espece 

ne » (La Cité Universeile), 

l'expérience a un caractère be: 

pius h sociologique. 

petit komman- 

tenus qui tra- 


CETTE SEMAINE AU D ——*; | 


une lui a d'une 
dans les mers a 
En exclusivité au 
STUDIO UNIVERSEL 
y de PE 


Sud. 


endroit 


kapos, 


ROL ROGERS Eep 
de ps ous a miann | EE a i 


on peut le 


tn supplément 
sportive 


une splendide attraction 
courses sur home-trainer 


faire dans un grand 
Anteime a cette i 


BAXTER 
hale 


la où f en avait besoin 
jada mas, dit-il Eh bien ! ss 


out 
Anselmo et Robert Jordan le qui 
brent et relournèrent près des sacs 

— Où vaut-il mieux les laisser ? 
huchota Robert Jordan i 

— lei. je pense. Mais tu es sûr 
Tavoir la sentinelle d'ici avee taj 
zetite . maquina » 7 

— C'est exactement là qu'on était 
autre jour ? 

— Le mème arbre, dit Anselmo si 
bas que Jordan pouvait à peine len- 
tendre et il savalt qu'il parlait sans 


les écureuils de m'a pas Rousset : sa solitude — sa 
LUCIEN CHOURY s-litude de résistant authentique au 

N C milieu de détenus de droit. com- 

avec deux chompions du Tour de Frence mun — ‘détenus que la. Gestapo 
et deux + os» de la piste avait envoyés là pour saison de 
sensa Sost: mat. à 16 hi ó DA. marché "noir ou de Yaçabondage 


spécial ou de non-loyauié dans la 
kollaboration. Son expérience est 
subjective. Rousset juge, Anthelme 
démontre. C'est pour cela que son 


Dimanche 17 coût : deux matinées 
© portir dg 14 h. 30 -~ Soirée à 21 h 


ON DANSE AU TYROL En dr do 
Atelme se situe dans sa seule dou- 


ELA RE leur, dans sa lutte à lui. 
Les deux livres se complètent et 
sont vraisemblablement parmi les 


plus essentiels, 


Projection et sonori 
Projecteurs ACTUA-COLOR 
Ensemble sonore ACTUAL 


mass CIOCHEMERLE 


| 


La paix avec le Japon 
se fera en dehors de l'U.R.S.S. 


Trois clauses essentielles 
pour les Américains: 
© Paix non punitive 
© Pas de réparations 
© Relèvement économique 


Par Raymond HENRY 


E gouvernément des Etats-Unis a décidé d'aborder rapidement 
L le problème de la paix avec le Japon. Toutefois, comme la paix 
parait devoir se heurter à de sé- 
remier vient de l'attitude de TU. R, S. S. qui, 
pour maintenir son droit de veto, veut que le futur traité soit élaboré 
par les Quatre Grands, à savoir elle-même, les Etats-Unis, la Grande- 


DEPARTEMENT D'ETAT 
CONTRE DEPARTEMENT 
DE LA GUERRE 


Mécontent des instruc- 
tions de Washington, le 
général CLAY serait sur 
le point de démissionner 


NEW-YORK, 18 août, — Les ru- 
meurs indiquant la possibilité d'une dé- 
miss du néral Clay, aprés les 
con tions sur les problèmes de la 
Ruhr, recommencent à circuler dens 
les milieux diplomatiques dè Was- 
hington. 

Ce n'est un secret pour personne que 
zs ee g eR le minis- 
ère de uerre et le partement 
d'Etat au sujet de la personnalité et 
méthodes du général Clay moti- 
rent récemment la visite en Allema- 
gne du secrétaire d'Etat à la Guerre, 
Kenneth Royali, Celui-i aurait voulu 
notamment atténuer les violentes reac- 
tions provoquées au quartier général 
de Clay par les instructions écrites du 
Département d'Etat. 

Jusqu'alors le général Clay n' 
eçu d'ordres que du rtement de 
ia Guerre dont il dépend directement 
et dont il suit les instructions à la 
léttre avec rigueur. | 

Selon les observateurs diplomatiques. | 
a pression du gouvernement de Lon- 
dres contre Clay serait particulière- 
ment vive à l'heure actuelle, 

ll est même suggéré que c'est á| 
cause de l'impopularité du général Clay 
auprès des Anglais et du Département 
d'Etat américain que les conversations 
sur la production de la Ruhr se dè- 
roulent à Washington sans le général | 

Cependant, le Département de ia| 
Guerre compte plusieurs officiers eu-| 
périeurs qui défendent énergiquement | 

de Clay contre l'assaut des 


jit 


GÉNÉRAL MARKOS : 


« J'assumerai désormais 
tous les pouvoirs dé- 
mocratiques, jusqu’à 
l'établissement d’un 
gouvernement provi- 


soire républicain » 


ATHENES, 16 août, — La radio re- 
belle annonce que le général Markos 
ssissable chef des guerillas, a 
assumé tous les « pouvoirs démocrs 
tiques + en attendant l'établissement 
d'un gouvernement provisoire dans 
le nord de la Grèce. 

La proclamation, dont il a été don- 
né lecture à la radio, est datée du 
10 août et signée par le général Mar- 
kos lui-même. 

Et la prostamation conclut en at- 
firmant que « l'autorité populaire 
accepte la collaboration et l'assistan 
ce du capital étranger mais ne re- 
ait aucun privilège aux conces 
sionnaires si ces privilèges sont in 
compatibles avec la souveraineté po- 


pulaire, (A. P) 


Mohamed A 


inventeur du Pakistan 


(Suite de la première poge.) 
Jinnah de voulcir rétablir le califat, 
i ne plaisante peut-être pas teile- 
ment. 

Mais Mohammed All Jinnah a 
ans On ne sait jusqu'où son gé- 
nie silencieux réussirait à le pous- 
er si p t vingt ans de moins. 
len sûr, M. Jinnah a été aidé, 
en plus encore que par les Anglais, 
var les Mindous eux-mêmes, leur 
ntolérance, leurs fautes tactiques, 
eur incompréhension. Le Pakistan 
n été décidé le jour où le Congrès ré- 
puntit aux dernières propositions de 
Londres qu'il ne se contenterait pas 
lu statut de dominion, qu'il lui fal- 
Init l'indépendance absolue. Mais de- 
puis un quurt de siècle l'intolérance 


uindoue, pour le désespoir de Gan- 
ii, préparait les événements les 
pins fAcheux pour l'unité de l'Inde. 


Imaginez un vieux gentleman bri- 
tannique au teint de pâle ivoire, À 
in silhouette fragile. aux traits fins, 
aux cheveux argentés, un peu gia- 
€ par l'élueation victorienne, bu 
vant du whisky en lisant le Punch 
inns ia paix confortable de sa bi- 
hiinthèque, et vous aurez M. Jin- 
nah. 


Une éducation 
britannique 


Le Qalr El Azam du Pakistan (le 
chef, le «duce), comme ih l'ip 
ui-même sur le bristol de ses invi- 
tations, ne parie qu'aniais T a 13. 
sur le tard, apprendre l'urdu, la 
langue de la majorité des musul- 
mans, pour pouvoir s'adresser à son 
peuple, mais il ne le parie que dans 


res discours I) sait par cœur 4.000 
vers de iey. 11 a joué. dans sa 
eunerse, le rôle d'Hamiet à Staf- 
ford-sur-Avon. quand f était u- 


liant à Oxford 


Quand Jinnah revint d'Oxford. 1! 
trouva son père se débattant dans les 
affres de la faillite. Il alla s'inscrire 
su barreau de Bombay. la ville de l'or 
«+ des banquiers. 

Le nationalisme Indien venait de 
naitre. Un vieux doctrinaire. Kreshna 
Gokhall, l'enseignait à Bombay Jin- 
nah alla le voir et fit chez lui la 
connaissance de Gandhi. Et, dans son 
Journal, le vieil homme écrivit qu'il 
venait de découvrir l'âme ardente qui 
révelllerait un jour la conscience po- 
aire et qui conduirait l'Inde vers 
liberté I parlait de Jinnah... 

Ensemble. Gandhi et Jinnah adhé- 
rèrent au Congrès. l'organisation unis- 
sant en principe tous les partis qui 
ne réclamait pas alors l'éviction des 
Angla | 
Jinnah continua à en faire partie. | 
uusn2 il adhéra, en 1913, à la Ligue | 
mu-uimane Mais bientôt les voles des | 
deux géants de l'Inde allaient diver- | 
ger Quand les premières asembléer 
furent élues. les Hindous, qui étaient 
la majorité, refusèrent de faire place 
aux minorités Les premières lutte 
religieuses commencèrent. Les Hindous 
jetèrent des têtes de porcs dans les 
mosquées Les musulmans répliquè- 
rent en lançant des queues de vaches 
dans les temples Les massacres mu- 
tueis se déchainèrent Gandhi aval 
lancé. en 1918, la campagne de déso- 
héisance civile. Jinnah réprouvait les | 
désordres Il refusa de s'y associer. 

Les lenders du Congrès nilalent pas- 
ser la moitié de leur vie en prison 
Jinnah ne fut jamais arrêté 1l ne re- | 
vit plus Ganábi. Une fols, ! y a deux 
ans. Gandhi vint le voir. le supplier 
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allemande, la paix 
rieux obstacles, Le 


japonaise 


Bretagne et la Chine. 


Washington, au contraire, excédé 
par l'abus que les Russes font du veto. 
a résolu de confier l'étude du traité 
de paix à la commission d Extréme- 
Orient, qui est composée de onze mem- 
bres, dont la France. Le gouverne- 
ment américain vient, en eonséquence, 
de rejeter les propositions russes, et 
le résultat paralt devoir être que la 
paix avec le Japon se fera en dehors 
de l'U. R. S. S. L'événement est im- 

t, parce qu'il consacre la rup- 
ture entre les Alliés et qu'il ouvre ia 
voie aux traités de paix séparés. 


Tous les autres pays intéressés ont 
accepté la procédure suggérée par les 
Etats-Unis Mais d'autres difficuités 
se présentent. La première porte sur 
la date. Washington avait pı le 
19 août. Mais, le 26, s'ouvre à Cam- 
berra une conférence impériale bri- 
tannique dont le chevauchement avec 
une conférence de la paix pour le Ja 
pon parait impossible. 1) est probabie 
dans ces conditions que la réunion 
des Onze sera remise à la mi-sep- 
tembre. 


D'autre part, il faut s'attendre à 
des discussions ardues sur la question 
du contròle postérieur à la signature 
de la paix. Les Etats-Unis veulent, 
comme l'avait fait M. Byrnes pour 
l'Allémagne, proposer un traité de 
25 ans pour le désarmement et la 
démilitarisation du Jépon, Or. l'ottre 
de trait yrnes, qui ne s'appli- 
quait qu'aux Etats-Unis, à TURES. 
À la Grande-Bretagne et à la France 
n'a pas pu réaliser l'unanimité des 
. Un traité analogue. 


core. 

En tout cas, la délégation des Etats- 
Unis veut une paix non punitive qui. 
tout en démilitarisant le Japon, lui 
permette de survivre au poii.. de vue | 
économique. Elle veut également qu'il 
soit renoncé, d'une façon générale, 
aux réparations. Quant a x clauses 
territoriales, le Japon devrait aban- 
lonner sa souveraineté sur la Corée, 
les iles Kouriles, le sud de Sakhaline, 
les Iles sous mandat. Mais, là encore. 
la question de dévolution semble de- 
voir provoquer des conflits, l'URSS. 


soutenant que les accords de Yalta 


de taire un secord pour j'unité de 
l'inde. 11 était déjà trop tard 

Au Congrès musulman de Lucknow. 
Jinnah avait lancé l'idée. aussitôt 
acclamee, du Pakistan. Le gouverne- 
ment des indiens, présidé par Nehru. 
à Delhi. était considéré par les ma- 
hométans comme une intolérable ty- 
ranme. Les combats avaient repris 
entre Hindous et musulmans avec une 
violence acerue. En août dernier. à 
Calcutta, en une seule journée, il y 
eut trente-cinq mille morts. Sur ces 
piles de cadavres s'édifiait le Pakis- 
tan. 

Mounbatten n'eut plus qu'à le pro- 
poser comme une évidence aux Hin- 
Gous, aveuglés par la fureur anti- 
anglaise. « Nous préférons être gou- 
vernés par n'importe qui, par des 
gangsters, que de voir les Anglais s'at- 
farder aux Indes ! », disait Nehru. Is 
acceptèrent la sécession. 

Quatre-vingt-dix milllons de mu- 
sulmans. stupéfaits par leur vicloire. 
considèrent Jinnah comme un nou- 
veau prophète. 

Tel est l'homme que j'ai vu. entouré 
des chefs anglais de sa maison civile 
et militaire, de son directeur anglais 
du protocole, de ses généraux anglais 
et indiens, des gouverneurs de ses pro- 
vinces — trois sur cing sont Anglais 
— prendre possession de Karachi en 
délire, sa ville natale, devenue sa ca- 
pitale. 

Pour la circonstance, M Jinnah. 
l'homme le plus élégant des Indes, tou- 
jours habillé à Londres, nouant son 
monocle d'un ruban À la cou- 
leur de son complet. chaque jour dif- 
férent, avait dépouillé le veston euro- 
péen. Il portait sur un pantalon blanc 
la longue lévite blanche des cali- 
tes. 

Les cornemuses d'un régiment écos- 
sais l'accuelillirent au seuil de son 
palais. Aussi impassible qu'un lord. 
il fouillait chaque visage de son re- 
gard aigu. un regard si aigu qu'il est 
insupportable. qu'il fait mal. 1) était 


vraiment le maître. et les Anglais. au- 
tour de lui. dominant la foule orien- 
tale. n'étaient que des conseillers. 


REGION 
DELA DURANCE 


SISTERO 
USINE de 


l 


li Jinnah 


a voie ferree 
prévue par. 
le traité franco-itatien 


a Castillon Usines hydro-Electriques | 
Venlovon. lo Brillante.STulie exislonh 
Castillon en construction. 
S'Croix et Serre-Poncon prajelées 
a voies ferrées 


lui ont donné les lies Kourilés en 
échange de sa participation à la guerre 
contre le Japon. | 

Ce qui frappe surtout, c'est le pa- 
rallélisme de la politique américaine 
en ce qui concerne l'Allemagne et en 
ce qui concerne le Japon. D'un côté 
comme de l'autre. c'est le même souci 
de ménager le vaincu et d'assurer 
son redressement économique. La 
France, qui considère la sécurité com- 
me un tout indivisible, ne manquera 
sans doute pas, à la conférence des 
Onze, d'affirmer ses objections et son 
point de vue. 


Pour la paix! 
en Indochine 


(Suite de la première page.) 


En tout cas, les choses semblent 
devoir évoluer rapidement en dépit 
de la présente confusion. | 
Une dépêche d'Hanoï nous apprend 
ce matin que vient de se dérouler, 
4 Fai-Fo, dans la province de Qi 
am, la cérémonie de remise aux 
autorités annamites de la partie 
rd de cette province évacuée par 
soupes françaises, C'est une 
importante fraction de territoire 
annamite qui tombe ainsi sous le 
contrôle du comité « Trung », que 
domine Bao Dal. 


Ce n'est qu'un premier pas, mgis 
u Get signicatit et de nature à créer | 
une situation nouvelle. 

ne faut pas se dissimuler que| 
M. Marius Moutet va se trouver par- 
ticulièrement attaqué au congrès de 
Lyon. Et, sur le statut de l'Algérie. | 
les élus socialistes et les colo- | 
niaux tiennent bon sur les propo- | 
sitions de la commission de l'Intérieur | 
M. Ramadier, que l'on trouve dans la| 
même journée à Saint-Raphaël 
Lyon et à Paris. a vainement tenté. 
hier, de fléchir leur obstination. 

La politique coloniale constitue done 
un des enjeux politiques du congrès 
de Lyon, ce qu'on ne saurait trop 
regretter à une heure aussi délicate.. 


TRUMAN et EVANS 
RETENUS | 


par le brouillard 


NEW-YORK, 16 août. — Les deux 
aviateurs américains Evans et Tru- 
man, qui font actuellement le tour 
du monde « sans se Dresser » sont 
retenus par le brouillard au Groen- 
land, d'où ils doivent s'envoler pour 


l'Islande. 


La Durance peut devenir 
un Tennessee français 


(Suite de la première poge) 


ficiel de selze kilomètres de long — 
ou plutôt deux lacs, bout à bout 
Savez-vous quelle sera la contenance 
du réservoir de Castillon ? 120 mil- 
lions de métres cubes. Mais c'est 
encore peu de chose, car parmi les 
barrages projetés dans cette région. 
il en est deux qui doivent accmmn- 
ler les plus grandes réserves d'eau 
de l'Europe entière. 

« Le premier, celui de Serre-Pon- 
con, emmagasinerait précisément les 
eaux de la Durance, juste au sud de 
Gap. Nous rencontrons certaines dif- 
ficultés, dues à la structure géologi- 
que. mais nous espérons les vaincre 
Le second barrage serait sur le Ver- 
don, à Sainte-Croix, au débouché du 
fameux canon. Or le Verdon a des 
crues presque aussi fortes que celles 
de la Durance, capable, elle, de pas- 
ser en quelques jours de 50 à 5.000 
mètres cubes par seconde. On estime 
In réserve de Sainte-Croix 8600 mil- 


MODARNE -toldu 


GALIBIER WTA MICENtS 


\de l'Argentrere 
(Aluminium) 


Gisements 
de Bauxite 
na 


Conversations 
de Paris 


(Suite de la première page) 
Selon le New-York Herald MM. Wil- 
liam Clayton, Caffery et Lewis Dou- 
gias ont vu M. Georges Bidault, mer- 
credi soir, et M. Couve de Murville 
jeudi soir. Ces entretiens ont porté 
notamment sur les besoins français 
en charbon. Et une fois de plus. 
M. Bidault a insisté auprès de ses 
interlocuteurs sur le danger pour ls 
France d'une augmentation du poten- 
tel industriel allemand. 


Les “Seize” 


Le projet d'union doua- 
nière de l'Europe occiden- 


tale prend corp. 

D'autre part, chez les « Seize 
l'idée d'un projet d'union douanière 
de l'Europe occidentale commence à 
prendre corps. Au cours de ia der-| 
nière séance, l'Italie a proposé offi- 
ciellement un projet d'union doua- 
la France. 


s'est montré favorable à un tel pro- 
jet. Il a. d'ailleurs, lancé un appel 
aux autres netions participantes 
qu'elles se rallient au plus tót à 
une telle formule européenne. 

Quant à l'Angleterre, tout en étant 
d'accord en principe, elle a dù réser- 
ver sa réponse, devant au préalable 

ses Dominions. 

On attend d'autre part l'arrivée à 
Paris de M. Camille Gutt, président 
du Fonds Monétaire International qui 
doit prendre part aux consultations 
des « seize ». 


DOUZE VOLEURS 
DE PNEUS ARRETES 


à Clermont-Ferrand 


CLERMONT-FERRAND, 16 août. — 
A la suite d'une longue enquête, la 
police vient d'arrêter 12 personnes. 
auteurs ou complices, d'un vol de 
pneus effectué aux usines Michelin. 
le 20 avril dernier ; 


Le Congrès socialiste 


(Suite de la première page) 

— 11 faut, s'écrie-t-il très applau- 
di, que notre parti se lève pour re- 
lever le déf du cynisme et du ter- 
rorisme de l'URSS. ! 

L'orateur rappelle qu'à l'heure ac- 
tuelle le camp de Buchenwald abrite 
encore 11.000 internés dont 2.000 
communistes indisciplinés et 500 so- 
ciatistes. 


— Ceux à qui on ferme la bou- 
che, affrme-t-il ont droit qu'on 
parie en leur nom. 

Puis pendant qu'un délégué de la 
république du Viet-Nam distribue 
ses tracts en faveur d'Ho Chi Minh, 
BL. Marceau Pivert fait quelques al- 
lusions à la politique de M. Marius 
Moutet. 

— Quelle est, demande-t-il, l'atti- 
tude des socialistes français vis-à- 
vis des socialistes du Viet-Nam 

La réponse sera fournie cet après- 
midi. 

L'orateur met ensuite en cause 
l'Argentine, Mme Evita Peron et M. 
Vergnolle. mt du conseil mu- 
nicipal de Paris. Celui-ci relève aus- 
sitôt le gant et s'explique à la tri- 
bune : 


ai reçu la femme du chef ar- 
gentin, car il y a des traditions de 
courtoisie. (Mouvements divers). On 
serre bien la main de M. et de Mme 
Bogomolov (Re-mouvements divers) 

Et de vanter la générosité de l'Ar- 
gentine. 

— Si jamais, d'ailleurs, je devais 
chercher refuge à l'étranger, entre 
l'URSS. et l'Argentine je n'hésite- 


Hons de mètres cubes et celles de 
Serre-Ponçon à un milliard. 

— Un milliard de mèues cubes 
d'eau ? 

— Cela représente un lac artificiel 
de 500 mètres de large, 50 mètres de 
profondeur et 40 kilomètres de long 1 
C'est aussi cinq fois la quantité d'eau 
nécessaire pour achever la fertilisation 
de la vallée de la Durance. C est, enfi 
et surtout, de quoi .rriguer les coteaux 
et les vallées des Hautes-Alpes et Bas- 
ses-Alpes au-dessous de 650 mètres — 
altitude du réservoir projeté de Serre- 
Ponçon — l'ensemble de !a Crau, et 
même, grâce à des canaux souterrains 
comme l'actuel canal du Verdon, les 
plaines du départ-ment du Var. 

» En un mot, toute la Provence, 
transformée par l'irrigation, serait c 
pable de porter les plus riches cult 
res. Et les Basses-Alpes, par exemple. 
pourraient nourrir une population 
deux ou trois fois pius nombreuse. Ce 
que les Américains ont fait dans le 
Tennesse. nous pouvons le faire ici 

— Mais le Tennessee, n'etait-ce pas 
d'abord des terres ravinées et rava- 
äées par l'érosion ? 

— Comme les Alpes sèches ! Et c'est 
pourquoi l'œuvre de reboisement, 
«u'on espère terminer d'ici vingt ans. 


des espaces nus, mais, aussi, 
üde et reconstitue le sol, tout en 
tenant la neige et l'em 

— Encore une question. Pour que 
votre comparaison avec le Tennessee 
soit exacte, il faut que les barrages 
provoquent un afflux d'industries 
Fst-ce possible dans cette région ? 

— Certain même ! D'abord, les bar- 
rages produisent de l'électricité 
bassin de la Durance, équipe complé- 


Le crime de Maisons-Laffitte 
André D... 


meurtrier 


de la remmailleuse 


était dangereusement 
attiré par les exploits 
de Pierrot le Fou | 


SI le mystère de Maisons- 
Laffitte est éclairci quaran- 
te-huit heures après le 

crime. 

Seize ans, c'est l'âge d'André 
D... l'assassin de Mlle Marie Lan- 
dais, la remailleuse étranglée 
l'aide d'une ceinture de cuir. 

Le jeune D... ne semble nullement 
déconcerté par son crime et répond 
sans hésiter aux questions du commis- 
saire Grisard. de la première brigade 
mobile, qui l'a arrété hier soir. 

« Pierrot le Fou », d'après les dé- 
ciarations d'André D... exercait sur 
ce derr une dangereuse attirance. 

Vétu d'un pantalon gris, d'une che- 
misette bleue, les yeux bleus dans un 
visage innocent, ce jeune dévoyé, 
nourri des histoires de racketters. 
avait, en eflet. préparé son crime de 
longue main. Il envoyait à sa future 
victime des lettres ainsi conçues : 

« Chère Madame, 

» Veuillez remettre le « fric » sous 
enveloppe au fond du garage 
trement il pourrait vous en cuire. Je 
n'en suis pas à mon premier crime. » | 

« Pierrot le Fou ». | 
Ve ER 

« J'ai un ami policier... » 

Ce libellé puéril avait cependant ef- 
frayé Mlle Marie-Louise Landais. 
Dans son affolement, elle alla juste- 
ment, hélas ! se confier au jeune 
homme qui. travailleur, doux, poli, 
jouissait d'une excellente réputation. 

— J'ai un de mes amis policier, lui 
répondit-il. Je vais vous l'amener. I| 
arrangera tout. 

En réalité. André D... se présents 
seul. Mme Landais s'en étonna et, on 
sen doute, commença à se méfier. 
Voyant que les choses ne tournaient. 
pas comme il l'avait espéré, André D. 
s'énerva, isa la matraque en caout- 
choue, assomma la  remmailleuse. 
Comme celle-ci, à terre, remuait en- 
core, il l'étrangla avec la ceinture. 

Son crime commis, le jeune D. 
s'empara de la somme de 58.000 francs | 
que la malheureuse avait retirée de 
la Caisse d'Epargne, mais oublia d'en- 
lever les fiches épinglées par le bu- 
reau de poste aux liasses de billets de | 
1.000 franes. | 

Le commissaire Grisard, qui a eu la| 
mission de l'interroger, déclarait ce | 
matin: 

"Je suis maintenant à peu près | 
persuadé qu'il a agi seul et qu'on peut | 
écarter l'hypothèse d'une complicité | 
quelconque. | 

C'est cet après-midi qu'aura proba- 
blement lieu la reconstitution du 


rais pas et je choisirais cette derniè-| 
re 

En dépit des critiques de M. Mar-| 
ceau Pivert, le rapport de M. Salo- 
mon Grumbach sur l'Internationale 
est adopté. 


Cet après-midi, commence le débat 
de politique générale, en présence de 
M. Ramadier, reparti pour Lyon par 
la voie des airs aussitôt apres le Con 
seil restreint qu'il a présidé ce ma: 
tin à Matignon. 

Cent trois orateurs 
dans le débat. 

Les « ramadiéristes » partent ga- 
gnants. Tour à tour, MM. Pineau, Phi- 
lip, Lennaert, Depreux, Jaquet s'et- 
{orcerant de manœuvrer avec science 
Mais l'équipe Mollet-Gazier est déci- 
dée à ne point fléchir. Toutefois, 
c'est là une position de départ Les 
angles s'arrondiront autour du tapis 
vert de la commission de synthèse et 
le chef du gouvernement est un trop 
vieux manœuvrier… | 

Le président du conseil qui, hier, 
retour de Saint-Raphaël, est venu sur 
les berges du Rhône inspecter le ter: 
rain, a réuni, à cet effet, tous le: 
élus socialistes de l'Afrique du Nord. 
en présence du directeur de cabinet 
de M Chataigneau. La plupart sont 

tés hostiles au projet de statut al- 
gérien, rédigé le gouvernement. | 
ais le « capitaine » Ramadier, | 
après ses sondages, saura sans nui| 
doute ce soir, au cours de son inter- | 
vention, donner les coups de barre | 
nécessaires pour éviter un sbordage 
trop violent. — B. L. 


sont inserits 


Quatre arrondissements de Paris 
expérimentent cette semaine le 


Deux faux 
inspecteurs 
des douanes 


remettent 

trente pièces d'or 
à une amie 

de rencontre 
…pour lui 


voler 600 francs 


Ÿ faux policier, Raymond 
Gyssinger, 35 ans, demeu- 
rant en hôtel, 28, boulevard 

des Batignolles. avat fait la con- 

naissance de la « clandestine » 

Edith Doubze, 39 ans, domiciliée 

3, rue Lechapelais, qu'il accom- 

pagra, peu après leur rencontre, 

dans un refuge discret. 

Le faux policier proposa alors à 
son amie d'une heure, À qui il avait 
remis du reste, pour le prix de se 
faveurs, 1.200 francs, trente pièce 


d'or. La jeune femme voyant là 
l'occasion d'un marché intéressant, 
accepta de se rendre au domicile] 


de Gysinger. 

A leur arrivée, le couple trouva 
chez Gyssinger un ami de ce der- 
nier, Théophile Samyn, 33 ans, de- 
meurant à Gennevilliers Soudain 
yssinger sortit un revolver : 

— Je suis inspecteur des douanes, 
déclara-t-il à sa conquête, et main- 
tenant je vous arrête. Vous allez| 
tout d'abord me rendre l'argent que 
Je vous ai con 

La jeune femme obéit et 
ger lui déroba même 600 
se trouvaient également dans soni 
sac. Leur « travail > accompli, les| 
deux hommes quittaient rapidement] 
la chambre de Gyssinger et prirent 


Gyssin-| 
nes qui 


la micheline pour Lille, tandis 
awEdith Doubre portait plainte au 
commissariat, affirmant aux agents 


que le 
qui pos 


aux inspecteur des douanes, 
édait les clefs de la cham 
bre de sûreté du commissariat 
Saint-Georges, l'y avait fait écrouer. 

La direction de la police Judi- 
e s'en étonna et ordonna au: 
tôt une enquête qui fut confió 
la brigade criminelle. 

Les policiers devaient retrouver! 
les deux faux inspecteurs des doua- 
nes à Lille, où ils furent arrêtés 
au moment où ils descendaient dul 
T.A.R. Les deux hommes ont été 
ramenés à Paris et écroués tandis 
qu'Edith Doubre était envoyée au 
dépot. Elle avait, en effet, inventé] 
une partie de son récit : celle qui 
se rapportait à son incarcératiton| 
au commissariat Saint-Georges. 

Elle sera poursuivie pour outrages 
à magistrat. 


Le crime de Noyon 


va étre reconstitué 


L'assassin du garagiste de 
Malakoff a quitté l'hopital 


Jean-René Trignac, l'assassin du ga- 
ragiste Jean Lagorce. de Malakoff, 
avalt été transporté, après son arres- 
tation, à l'Hôtel-Dieu de Noyo- pour 
extraction d'une balle de revolver 
dans la mâchoire. 

Son état étant satisfaisant, Trignac 
a été extrait de l'hôpital dans la mati- 
née et conduit dans les locaux de la 
Police judiciaire. Il va être mené sur 
les lieux du crime où, en présence 
du parquet, les policiers procéderont 
à la reconstitution de son forfait. 


“PAIN-PATATE" 
C 


elui-ci servira de base au 
“pain standard 47-48”, de 
qualité médiocre et constante 


Par Jacques BLOCH-MORHANGE. 
N nouveau pain, que l'Académie de médecine juge « agréable, 


U digestible et se conservant longtemps frais » a été mis en 
vente, hier, dans six boulangeries parisiennes et notamment 
dans es 5, 7°, 12 et 13° arrondissements, La semaine prochaine, ce 


sont vingt boulangeries qu seront ainsi alimentées. 

Cependant. i emploi de ce nouveau 
mélange ne peut ètre généralisé À 
l'heure actuelle. Les laboratoires re- 
cherchaient depuis long'emps la meil- 
leure solution pour le « pain-pataie » 
On songeait à incorporer à la pâte de 
la purée cule. ou bien de la pulpe 
fraiche Dix à quinze pour cent de 
pommes de terre enireraient dans !a 


l'étude d'une 
pain 1947-1948 


« qualité standard de 
. comprenunt en éga- 
es. des céréalès 


et 
à septembre 
l est parfai: 


komposition de l'amalgame « stan- Sible ae cuire un pain fort hono- 
dard » destiné à la parification. rabie en mélangeant la sarine de bié 

Le gouvernement cherche à obte- À telle ou telle autre farine secon- 
nir un « pain standard ». car tout daire, il devient beaucoup moins aisé 


d'arriver au même résultat er incor- 


le monde se plaint du pain actuel 
z ~ porant aux farines de blé des farines 


le consommateur boude et les bou- 


langers sont obligés de réduire leurs de mais, de seigle et d'orge par exem- 
fournées quotidiennes. pie. déjà mélangées enire eh 

La qualité de ce « pain standard » De plus. si même on arrivait à une 
sera-t-elle meilleure ou pire? Unifor- Qualité standard théorique. les difi- 
mément médiocre. tés de répartition aux minoners et 


les irrégularités des importarons com- 
promettraient chaque jour les règie- 
mentations théoriques. 


La pénurie de blé va se prolonger 
et il nous faut sérieusement songer 
á ne manger, jusqu'en septembre 


Isas, qu'un Pain comprenant environ z : à 
enguan pour cent de farine de ve Mais pourquoi un pain 
et cinquante pour cent d'autres fari- 

nes où produits standard ? 


Difficultés 
La présidence du Conse! 


nistère de l'Agriculture a 
mandé aux laboratoires spécialisés 


Pulsque cette pâte, composée d'une 
demi-douzaine de produits different. 
ne peut que présenter une sevew re- 
lative, pourquo! s'acharne-t-on à rèa- 
liser un amalgame «staadard» ? 
La seule incorporation de pommes 
s une production même 
au contraire d'ex- 


et un certain nombre de person- 
nalités américaines ont envoyé un 
message au gouvernement fran- 
çais pour l'aide apportée aux q 
tre mille cinq cents Juifs de 
l'« Exodus ». 


Un de nos lecteurs nous a soumis, 
ces jours derniers, un pain rigoureu- 
sement blanc, d'une saveur parfaite, 
léger et bien lesé, qui comprenait 
pourtant 33 % de pommes de terre. 
—— | Ce Mae lecteur à pr son pro 


cédé de fabrication à la présidence 
du conseil ons qu'il y reçolve 
un bon 


ENGHIEN | a iim iames aipota ns 


sources. Notre récolte est excellente. 
PRIX DE REUILLY 


Lu 


officiellement évaluée à 18 millions 
de tonnes et permet 
| de bloquer 6 à 8 m 


1. Alerte Alençoonaise 4) 


RME $: 4] uniquement pour la pan:‘lcation 

3. Amas d'avae Serovi 104 P Puisque le pain n'est pas 
2. Ariaan, (Ailein ovi P. a pour demain, 1! serait judicieux d'é 
g EP ENE 107. 108 Gier toutes les gammes de pain p 
Pre E- ible et de chercher à fabriquer, di 

PRIX DE CLIGNANCOURT | cbaque région et selon les approvi- 

sionnements du moment, le pain le 

1. Asti Wiliams (Geenensi moins mauvais : tantôt uniquement 


où G. 48 
A M, U Vanecke T. J8| bé 
Prius {Neveax) 

Ajax Port 
éd km 


pommes de terre, tan 
gie. orge, tantôt blé, mais, 3 
La normalisation par la médioerité 

208 be, 208, up. | n'est pas la meilleure solution. U 
peu de souplesse et de bon sens et 


t blé. 


g x une parfaite connaissance du problè- 
DEAUVILLE me seraient préférables à une sim 
piiticatjon « sur le papier » 


PRIX D'HOU 


1. Retort, (Le u 
Ange A 


LGATE 


| Le temps qu'il fera : 
| AUJOURD'HUI 


Ciel devenant nuageux. Possi- | 
bilité d'orages. Vent variable, fai- | 


E Température sans change- 


2 DEAUVILLE 
annees | | [MGI PENNSYIVANIA 


Cr 


APPARTEMENTS «CHAMBRES 


TS TOUS LE 


Française de Tourisme 


4 bd de la Madeleine 


UNE NOUVELLE 
LIGNE D’AUTOBUS : 
République-St-Cloud 


Lundi prochain, 18 août, la ligne 
d'autobus n° 52, « République-Saint- 
Cloud (place G.-Clemenceau) », sera 
mise en service. j 

Principaux points desservis : Bour- 
se, Opéra, Madeleine, Saint-Philippe 
du Roule, Etoile, gare de Passy, gare 


construction d'une vole ferrée Brian- 
<on-Bardonnèche, française en terri- | 
foire italien. Une fois cette vole cons- | 
truite, la Durance serait « débloquée » | 
et pourrait remplir sa vocation de| 
grande route entre la Provence et la| 
Plaine du Pô. 
— Et la deuxième condition ? — , 
— C'est qu'il se trouve des Fran- 
çais pour exploiter ces richesses agri- | 
coles et industrielles. Les Basses-Al- | 
pes sont le moins peuplé de nos dé- | 
partements : elles ont perdu près de | 
la moitié: de leurs habitants en un | 
siècle. Sur un territoire qui repré- | 
sente cent fois celui de la ville de| 
Paris, on y trouve à peine la popu- | 
ation du huitième arrondissement. Si 
l'on veut que les régions irriguées 
soient cultivées, si l'on veut que les 
forêts soient mises en valeur par une 
active industrie du bois et que la réu- 
nion providentielle de la bauxite. du 
combustible et de l'électricité assure 
à cette terre d'élection une industrie 
<n perpétuelle croissance, celle des 
alliages légers : si l'on veut, en un 
mot, que la Durance devienne le Ten- 
nessee français. alors il faut au moins 
doubier la population de ces pays. 
Dès maintenant, jes ressources sont 
beaucoup plus considérables que le 
peuplement. 1] n'est pas trop tôt pour 
dire : « Jeunes Français, qui rèvez 
dune région d'avenir, partez Dour la 
urance. » 


(Voir Paris-presse des 7, 8, 9, 10, 13. 


14 et 15 août 1947.) 
La direction technique de cette | 
enquête a élé assurée par 
| J.-F. GRAVIER. 


tement, donnerait en énergie l'êqui 


valent du bassin houiller de Saint-| 


Etienne. Ensuite, nous sommes à proxi- 
mité immédiate des plus grands gise- 
ments de bauxite du monde, ceux de 
la Haute-Provence. Or la bauxite esi 
le minerai de l'aluminium. Bauxiw 
plus charbon égale alumine 

Dius électricité égale aluminium. 

» Comme la vallée de la Durance 
4 la chance de posséder du lignite 
ot de l'anthracite, on y trouve déjà 

usine électrochimique de 


mes et des marchandises, ne soit plus 
un cul-de-sac. La vole ferrée s'ar- 
céte actuellement à Briançon. Or. 
quelques 


QUATRE 
« CHAUFFEURS » 
martyrisent un fermier | 
de Gaillac | 
et lui volent 
200.000 francs 


TOULOUSE, 16 août (dépêche « 
ris-presse »). — Quatre bandits 
qués et armés de mitraillettes ont 
irruption avant-hier dans une 

menu de 


hameau 


MINE 


R 


1 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


LIN V VI VIVN NX X 


MATIAS MALLOL BOSCH S. A.R.L. 


Depuis 250 fr. 


45 RUE DES ACACIAS- PARIS 


0PE9793 


Vous aussi ! 
Apprenez à 


Danser par 
correspondance ! 


SUCCES GARANTI par notre nouv 
sensationnelle (exclusivité). 

Aperçu de la méthode. 
Envoyer enveloppe timbrée portant vor 


Départs réguliers mensuel 


pour 


Aden- Mombassa - Beira 
aquebot + CAIRO » le 4 octobre 
Fret et passages 


48, cours Pie: Piget = MARSEILLE | paresse au Ce e de la Darse ( 
NICE - HOTEL MIRON| OFFICIERS MINISTERIELS 


4, rue Miron ~ Tout confort modeme | 


~ Central - Proximité gore| ADMINISTRATION DES DOMAINES 


OZT KRNTI BRUT! | VENTE meiga es 


Boulogne, l 
NEW-YORK, le … — Ozt krnti brut !|Jeudi 21 aoùt 19 su te 
Ozi kroui brui ! Ainsi s'expriment co | zh s 
ramment jes Paiagons quand ia pê 80 véhicules automobiles 
en rivière est mauvaise, ce Qui est 
tis deux ans sur trois dans cette réwion | 6 motocyclettes, 20 remorques 
Gesneriiée du globe ériel di 

Aussi je ministère Peenertes | et matériel divers 
énvisage-1-ll de faire aux Patagon visibies en divers emplacements, 

Ois massifs de + Sang atomisé soi iment : Paris (XV*), 10, rue Chai 

les [Lecoq : 3 autocars, 20 remorques, 


» en poudre, grâce auquel 
eurs nés que sont les Paiagons|35 touristes: lesy- les - Moulineaux, 


m 


pi 

pourront faire des pêches miraculeu- |8, rue du 4-8eptembre : 300 TONNES 

ses en tous temps. DE PIEOES DETACHEES POUR MO- 
Sang atomisé soluble » [TEUR D'AVION 8. M. W. TYPE 801. 


Not 
de Riche 


st un produit infaillible veu détaillée au S.C.V.M. 104, rue 


France par S..C.C.A. 11, rue du Pilier 


£a mort 
fort mome des méloman 
incomplet, Un air ryinmé 


Un air majestueux eo 
cupant. On va prendre 
ue l'acte let — 6 Un 
aurait 


rien ne. 


les visiteurs de initia 

— 0! Te respirent Tair depuis 
peu. Archer aérien. — 10, kedemaa- 
der un air. Homopbave d'air 


Air. En épeinnt 


Prénom masealin. En 

fie ua sir aatistut, | 
s Fair, — 

office sa 


volatiise 

d'en être n'en rat pas. 

max pourait avoir un ai 
te Jui. Son vent Do 
a Riviera. 


Solution du problème n° 642 
HOR. — 1, Associés. — 2. Bour- 


\iobert Surcouf 
VERT. — I. Abiatif. 


Sour (Tyry, Osa. — 11 


Liv. Oresta. — V. 

VI. la. Certes. — VIL 

de Girardin), Pur. — zén, 
de. — 1X. Olivier— X. Bot. Déesse, 


Un loyer est une charge improduc- 
tive. Devenez propriétaire. Par votre 
épargne et sans garantie préalable, 
obtenez un prêt remboursable en 
200 mois. 


CREDIT MUTUEL FONCIER 


101, rue Saint-Lazare - PARIS (X°) 


ALGER à 3 heures de la FRANCE 


SERVICES REGULIERS sur l'A.O.F. 
par les AVIONS de la Cie TRANSSAHARIENNE 


Renseignements TRANSSAMARIENNE, 2, rue du Costillet, PERPIGNAN, tél. 48-58 ; 
S avenue Hoche, PARIS, tél. CARnot 84-50, et toutes agences de voyage. 


a l'occasion du 


*‘JAMBOREE 
MONDIAL 


du 9 au 21 + Août 1947 


to S.N.C.F. mot en marche des trains 
spéciaux ò prix réduits pour visiter 
le comp du JAMBOREE DE LA PAIX 
et assister ò ses manifestations en 
ne forêt de MOISSON (à 70 km de Paris) 
HORAIRES 
Aller Retour 
© Tous les jours du 9 ou 16 et le 18 Août 
Paan DE LA GARE SAALAME | DÉPART ou cwr 

7h35 9h40 13h15118 19h 2h 


PRIX SPÉCIAL SA 
peho Me T D 19h. 

j Durée du trajet 1 h. 20 (outobus compris) 
Setoryes coma SNCF = SNCF + SNCF # SNCF + SNCF 
CDS A EURE gen ae e ea 


KOBLET et DIGGELMANN 


premiers vainqueurs au Tour de Suisse 


(D'un de nos envoyés spéciaux RENE MELLIX) 


hier après-midi uni 


ont 


numéro qu'en 1946 


ZURICH (par téréphon 


usto Coppi, car c'est lui qui é 


sonnalité est beaucoup pli 
Bartali — est-ce un heureux présas 
je 13 porte-bonheur, 


— L'Uraniastrasse a connu 
animation. C'est là, en effet, 
le poinconnage du Tour de 
utographes, très nombreux, 
heures debout sous 
assailli es principale 


nombre d'admiraleurs : 


Hugo KOBLET gagne détaché 


SIEBNEN (par téléphone). — 
Beaucoup de monde ce matin au dé- 
part du Tour de Suisse à Zurich. 
Tous les coureurs sont présents et 
à # h. 30, à l'heure fixée, ils démar- 
rent du quai de la Limat pour pren- 
dre le départ réel qui est donné, 
lancé, à $ h. 42, à la sortie de Zu- 
rich. 

A peine quelques kilomètres sont- 
ils couverts que le Suisse Kern casse 
une pédale et perd un temps assez 
Pauwels 
ison, mais 
après un bel effort il rejoindra au 
bout de quelques kilomètres. En téte 
l'allure est très viv vent étant 
favorable, Mais cela n'empêche pas. 
deux kilomètres après le départ, à 
Kubler d'attaquer. Dans son style 
rageur si particulier 1! démarre 
puissamment et Koblet, Schaër et 
Fausto Coppi sautent dans sa roue. 
Ce quatuor prend rapidement de 
l'avance, si bien qu'à Zug (28 km.) 
il possède 1° 25” sur cinq hommes 
qui viennent de se détacher du pe- 
loton et qui sont Crocel-Torti, Lits- 
chi, Gootfried Wellenmann, Mans 
et le Belge Keteleer. Le peloton muit 
À 1° 45” et perd Ockers sur creval- 
son. 

Derrière ces hommes le peloton 
s'agite et Mahé, Diggelman et Lanz 
sont les plus actifs à mener la 
chasse. Par contre Bartali ne sem- 
ble pas tellement À son affaire et 
se contente de suivre les routes, 


L'écart augmente 

Dans la première heure 42 km. 500 
sont couverts alors que les hommes 
de tête gravissent la côte du Sattel 
qui nous mène À 882 mètres d'alti- 
ture au 52e kilomètre. Au sommet 
les quatre ont 1° 45” sur Crocci- 
Torti, Litschi, Keteleer qui ont lA- 
ché &. Weilenmann, Maag, 2° 20" 
sur un peloton emmené par de Gri- 
baldy 3° 30" sur Introzzi, Vicini, 


DIGGELMANN gagne à VADUZ 


CLASSEMENT GENERAL 


Au Lichtenstein, l'arrivée se fait 
dans la capitale, Vaduz, juste de- 
vant le château du prince, nu som- 
mer d'un côte en lacets assez dure. 

A 150 mètres de la ligne, Diggel- 
mann démarre et laisse sur place 
Guyot et Crocci-Torci, leuru prenant 
16 secondes. Derrière, toutes les ar- 
Tivées se font séparées. De Gribaldy, 
Qual avait cassé une jante, a perdu 
du temps avant d'en trouver une 
autre et termine assez loin. 
km. en 2 h. 


1, Diggelmann, les 
«“ 22". 

2. Guyot (Suisse), en 2 h. 
3. Crocei-Torti (S.) mé 

4. Keteleer (B.), 2 h, 5° 22" 
Léo Weilenmann (S.). mi 

6. Notzli (S.), 2 h. 5 3 
2h $. Depredomme 
même temps: 9. Pasquini (L), 


va; 


T. M 
(B), 


7 25"; 10, Dupont (B.), 2 h. 7 
11. Max Bulla, 2 h. 7' 35”. 

12. Diederich, 2 h. 8 3" ; 13. 
Schaer; 14. Settler: 15. Mahé: 16. 


Magnani; 17. G. Weilenmann; 18. 


Hutmacher. 


36. Giguet; 
Kubler : : 39. 
41. Buchwalder ; 

. Amberg: 44. Ackermann : 
45. Freivogel; 46. Schellingerhout ; 


Knecht, Tarchini, Level, Amberg. les 
frères Weilenmann, Wang, qui sont 
les victimes de cette côte, et 4' 35” 
sur Diggelman qui vient de crever. 
L'écart augmente donc entre les 
tuyards et les hommes du peloton. 


Koblet se détache 

Fausto Coppi, qui parait en très 
belle forme. subit les assauts des trois 
Suisses. A peine Schaër est-il rejoint 
que c'est Koblet qui démarre à dix 
kilomètres de l'arrivée, à Pfaffikon, et 
cette fois, Schaër et Kubler coupant 
l'effort de Coppi. l'Italien ne peut rien 
contre Koblet, qui gagne à Siebnen 
devant un nombreux public avec 16 
secondes d'avance. Au sprint. Coppi 
est battu par Kubler. 

Mais derrière ces quatre hommes 
Goasmat et Strickler sont venus se 
Joindre après la côte du Sattel, à 
Crocci-Torti, Keteleer et Litschi. Go; 
mat prend une huitième place méri- 
tée. Les autres Français se sont con- 
tentés de rester dans le peloton. sauf 
Level. qui a été lâché dans la côte. 


Classement du premier tiers 
d'étape 

1. KOBLET (Suisse) 
th s9 5"; 

2. Kubler. 2 h. 11 sec. ; 3. Coppi. à 
une longueur : 4. Schaer, à 2 long. 
méme temps ; 5. Crocci-Torti (Suisse), 
2h r 12"; Keteleer (Belge). m. t 
7. Litschi, m. t. ; 8. Goasmat (Fr.). m. 
t : 9. Strickler, 2 h. 2° 26” ; 10. Schutz. 
2h. y 28"; 

11. Hutmacher; 12. Stetler : 13 De- | 
predomme (Belge). m. t.; 14 Geus| 
(Belge). 2 h. 3° 37" : 15. Lucien Lauek 
(Fr) : 16. Diederich (Lux.) : 17. Maag 
(Suisse). m. t ; 18. un peloton d'une 
trentaine d'hommes. parmi lesquels se 
trouvent Mahé, Kricker, Giguet, Bar- 
tali, Sylvère Maes. de Gribady, etc. 
dan: même temps : 2h. 3 7 


les 85 km. en 


Le départ du troisième tiers d'étape 
qui se terminera à Davos sera donné 
à i6 h. 20, et l'arrivée ne se fera que 


— Je n'y tenais pourtant p: 
faisant la moue. J'arrive directi 
mauvaise. mal 
S'il tient, tout 
de tirer sur le guidon. 


Je souffre encore 


nous a dit Barlali le superstitieux, en 


ira bien. Avec un gaillard comme Coppi, j'aurai besoin 


Sept Français au lieu de six 


Cuvelier, le rendez-vous de Neuch: 


coureurs français se sont retrouvés à Zurich autour de Georges 


au dernier mo- 


ayant été anni 


ment. Alors qu'on craignait qu'il n'y ait que cinq de nos représentants 


au départ, 


annoncé. 


c'est avec étonnement — pourtant avec N 
faut s'étonner de rien — que nous en avons sept ce matin. Goasm: 
ant arrivés sans crier gare, très surpris même que leur 


Français il ne 
et 


signé mon contrat à la Fédération, donné mes cotes pour 


le cadre de mon vélo et reçu une lettre de M. Joinard me priant, en 


termes ferme: 
ne comprends ‘plus... 


de me rendre à Zurich, nous à dit Gribaldy. Alors, je 


LES ANCIENS VAINQUEURS AU DEPART < 


Mar Bulla (1933). Litschi (1937) 


Kubler (1942). Bartali (1946) 


Un seul Français a inscrit son nom au palmares de ce Tour de Suisse : 
c'est le Marseillais Gaspard Rinaldi, en 1935. 


Giguet et Jean-Marie Goasmat ont eu un accueil chaleureux. Leur 
belle tenue dans le Tour de France n'est pas étrangère à ce mouvement 


— Nous allons faire notre possi 


tenir. 
lui est assez confiant. 
nous 


il assure 


pour bien grimper, nous ont dit 


deux G. i) y aura de bonnes roues à prendre, mais encore faudra-t-il 


t-il dit, que je vais faire connaissance avec 
m'y bien comporter. 
'au bout de deux étapes il sera tout à fait 


se produirait 
cet hiver 
à Paris 


Le champion 
monde “es poi 
moyens, korky Gra- 
ziano. a intention 


de fairé ane tournée 
d'exhibition en Eu- 


rope. 
| Lew Burston est déjà en mou- 


vement pour donner eux Pari- 

siens l'occasion de “oir en action. 
$ au palais des Sports le Paris. eet 
{ hiver, le vainqueur de Tbny Zale 
let l'adversaire possible de Mar- 
{cel Cerdan. 


| — Je tiens à 


par mon pays d'origine, | 
Les matchmakers du palais des | 
doivent maintenant contac- j 


et d'obtenir un contr: 
Avouons que a perspective dej 
ire connaissance avec Graziano j 
pour nous dêplaire Mais | 

une question se pose cependant 
si Graziano est en Zurope a H 
{ment où Cerdan est H 
$ Unis, quelle sera la situation det 
ġ notre champion ? ! 
t André BOURRILLON. | 


nien, 
champion ce Fronce 
de piongeons ou trer 
plin de l'on deri 
conservé son titre sons 


aucun mal 
Leoder dons huit 
plongeons sur dix, 
Mulinghoussen, qui réussit un total de 


points excellent, ne nous o pos denné 
l'impression d'être ou mieux de so con 

tion. Ses plongeons d'un pur clossici 
trop clcssique peut-être, trop outomoti- 
n'ont pos étonné. Lui, comme Hein- 
elé, comme Lepage, comme Lemaitre po- 


rurent. inférieurs à ce qu'ils turent 
fois. Et si notre chompion de France en- 
visage dès maintenont les eux, il 


travailler sévèrement d'ici 
DEUX ESPOIRS 


Cependant, deux jeunes nous apporté- 
rent un peu de satisfaction. Deux jeunes 
Nord-Africains sur lesquels on peut fon- 
der de sérieux espoirs. 

Certes, Hemondez possède déjà une 
je plus solide que le Tunisien Pire, 
mais ce dernier, un peu léger — plus 
jeune aussi — o foit montre de bien bel- 
les qualités. L'un et loutre ont déjé, en 


vent 
certains 


juges, dont 
normand, furent un peu sévères Dour eux, 


l'ex-chompion 


6 POINTS D'AVANCE POUR 


NOTRE ÉQUIPE A PRAGUE | 


| 


CEVONA domine VERNIER en 3'50 610 
BALLY, LUNIS, MAIGNAN 


(De notre envoyé spécial 
a PRAGUE (par téle- 


phone). — Les épreu- 
ves de la première 
journée du match 


France - Tehécoslova 
quie d'athlétisme fu- 
rent très serrées com- 
me nous l'avions laissé 
prévoir, et si 

notre équipe 
avec 6 points d'avance 
(45 points contre 39) 
elle le doit aux deux 
dernières courses de la 
réunion : le , gagné de 
justesse d'une poitrine, et 
premières places acquises par Maignan 
et Marie aux 110 m. haies. 

Jusaue là, nous avions eu pas mal 
d'émotions 
Certes, 
invoquer 


nos _ représentants peuvent 
la malchance qui s'abattit 
sur eux : Damitio. souffrant de la 
cheville. s'abstint au saut en longueur 
et fut remplacé au débotté par Ari- 
fon : Brac se claqua aux 100 m. à 10 
metres de l'arrivée alors qu'il était 
deuxième : Sillon, très émotif, n'ar- 


Raymond MARCILLAC) 


riva pas à franchir plus de 3 m. 50 
à la perche ; Bourron se luxa un 
doigt et Valmy, trop nerveux, n'arriva 


jamais à s'enlever au saut en lon- 
gueur. 
Mais chez les Tchèques. l'absence 


de Behnz et de Krejcar à la perche, 
Deux records tehécoslovaques ont 
été battus : le 1.500 mètres : Cénova 
3" 50” 6 10, et le relais 4x100 m. 
en 41" 8/10. 


qui leur auraient assuré les deux pre- 
mières places de ce concours. se firent 
cruellement sentir. 
Bally le plus fort 

Le match débuta bien pour nos 
couleurs. Bally, en 10° 7/10, prit un 
très net tage sur les sprinters 
tchèques Paracek et David. surfaits 
semble-t-11 

Sa vélocité fit merveille et Brac. 
sans son accident. nous eût apporté 
une agréable surpris 

Nous aimerions maintenant voir 
Bally, qui doit être le plus vite Euro- 


vers 19 h. 10, à Davos 


Tandis que GAUDIN tombait à l'entrée du vélodrome 
Pour sa première course comme professionnel 


l'Italien MALLABROCCA enlève Paris-Nantes 


NANTES. — Ce 
9 Paris-Nantes n'a 
été mouve- 
menté, et la ch 
leur orageuse qui 
pesa sur les épaules 
des coureurs tout 
au long du par- 


RAA à, 


quelque chose sa 
Ce n'est qu'i 

103 kilomètres de y Cu 
rivée que la bagarre se déclen- 
entre Durtal et Seiches. Les 
iens Balto, Fazio, Ronco et Mal- 
Immédiatement, 


it 
labroeca senfuirent 
Pawlisiak et Gaudin sautent dans 
leurs roues et partent avec eux. 
Cette échappée, la seule et unique 


de la course, sera décisive. 

A Angers, les fugitifs ont 2° 30” 
d'avance sur le Belge Bruselman, 
ui devance lui-même Chaumont et 

'ernand de 2°. Enfin, à 2'15, le Belge 
Delille et Hordelalay. Le parcours 
et la chaleur ont éliminé les autres 
coureurs. 

A La Seilleraye, soit à 11 kilomé- 
tres de l'arrivée, dans la côte à la 
sortie du village, le Nantais Gaudin 
est lâché mais revient très fort et 
réussit à recoller, un kilomètre plus 
loin. Pour le reste, rien n'est changé. 


Gaudin tombe et revient. 
En entrant au vélodrome, Gaudin 
fait une chute, tandis que Fazio 


GALLIUSSI s'affirma le meilleur 
au Grand Prix du Débarquement 


(De notre correspondant particul 


MARSEILLE (par téléphone). 
~  Soixante-selre engagés, 
At e-trois  partants, 
D ix-sept arrivants, tel est 


f le bilan sévère du troi- 


sième grand prix du dé- 
j barquement sud, organisé 
notre confrère « Le 

> de Marseille, 


Rémy, Pernac, favoris de l'épreuve. 
cuibutsient dans ce dédale et devaient 
abandonner. Van Schendel, Brulé, 
Lambrecht et tant d'autres se décou- 
ragesient à mi-course et l'on hésitait 


pe Te e pren | 
« Et maintenant, les | 

Nations » ! 
nous dit Emile BAFFERT 


NANTUA. — Dès so descente de 
vélo, te Grenoblois Emile Boffert fut | 
entouré par une foule enthousiaste. I 


m'était pos le toit y 
réussi. Aussi, vais-je m'entroiner plus 
ardemment 


Jo NERI a triomphé 
au Tour du Cantal 


AURILLAC. — Le Tour du Cantal 
est une épreuve trés dure. Plus de 
quarante excellents coureur to 
aux prirent le départ de la première 
drap qui donna un déchet considé- 


rés 


r Tony TEMPESTI.) 


‘une douzaine de coureu: 
terme de ce ru. 


ept, courageux, pa 
igne d'arrivée et c'était fi 
l'Italo-Toulousain Galliussi 
le plus résistant d'entre ui ins- 
erivait son nom au palmarès de ce 

u Débarquement, sauve- 
gardant ainsi le prestige d'une épreu- 
ve que l'enthousiasme de la foule mé- 
ridionale a désormais rangé au rane 
de grande classique. 


GALLIUSSI ETAIT LE PLUS FORT 


nalement 


Et Galliussi, 11 6 

réellement fort, Son démarrage d: 
les_ lacet, Gineste, que les 
« Tours 


ne 
rioriié. 
Zanti et le jeune Marseillais Marius 


leureusement. 
Le Parisien Sciardis, qui, six heu- 
res durant, avait livré une lutte cou- 


rageuse trouvait la récompense 
efforts en effectuant une belle re- 
montée sur ia fin du Se e a 
devait ra > 
avait ini permettre oa: 


Le Parisien Pothée, le Grenoblois 
Zuchet, le' Marseillais Ferrigno. le 
jeune Avignonnais Rey ainsi que Cas- 
telin, Bernardoni et , complé- 
taient le lot des plus vaillants com- 
pétiteurs de cette épreuve. 


Devant Vienne, le Red Star 
n'a guère paru modifié 


SAINT OUEN— Si le 
Red Star espère que sa 
nouvelle saison sera 
plus fructueuse en 
succès, tant en Chan- 
pionnat qu'eu Coupe. 
fl lui faudra, ceres, 
trouver des iaiers réa 
lisateurs… Car sa par- 


A 


tie d'hier conire le 
F.C. Vienne, qui. en passant, ne pra- 
tique pas le W.M., a mis en relief ce 


qui fut le mal chronique de l'équipe 
audonienne la dernière saison, la sté- 
rilité de son attaque. Batius par 
3 buts à 1 (Richter: 3% et 37° m. : 


Srba: Ranzoni: 12 m.), les 
c Yett et biase » peuvent exciper d'un 
claquage à l'aine survenu ut de 


dix minutes de jeu à leur « police- 
man + Pons. et également d'un pe- 
nalty un peu sévère sifflé contre Bon- 


l'échappée, les Clermontois Néri et 
Poquet, furent rejoints à Saint-Flour 
par Valentin, Fernandez, Ramoulux 
et Menon, 
Valentin et Paquet crevérent et les 
g survivants ne se léchérent 
is. 


Magnifique course de l'Italien An- 
peio Menon, le meilleur homme du 


Classement de la seconde étape. — 
L Angelo Menon, 6 h. 57°; 2. Jo 
Néri; 3 Ramouluz: 4 Fernandez, tous 
méme temps; $ Micheau, à 5 m. T° 
6. Valentin, à 7 m. 25"; 7 Bidauli, 

8 Paquet, à 12 m. 50 
Bermudez 


dua. Toutefois, si les Autrichiens 
n'ont pas fourni le fooiball que l'on 
était en droit d'attendre d'eux, ils se | 
sont montrée sans grand-peine les 
meilleurs au point de vue utilisation 
du ballon, tant au milieu du terrain 
que devant les buts. Par ces raisons 
mêmes ils ont mis en évidence d une | 
façon plus nette ce qui fait encore 
défaut à l'équipe audonienne à dix| 
fours de « l'ouverture »: manque de 
cohésion et surtout inefficacité de la 
ligne d'attaque 

Après ce match, sans vouloir pré- 
juger de l'avenir et sans avancer de | 
critiques sévères sur les « nou- 
veaux ». l'on est cependant en droit 
de se demander sil était bien utie 
pour les Audoniens d'échanger Min- | 
donnet et Lozia… 

Car un échange ne se comprend 
que s'il apporte des éléments dont on 
à besoin, ou qui sont supérieurs à 
ceux que l'on peut posséder déjà.. 


Domingo, Grillon 
adversaires du Red Star 


Pour son dernier match de.. per- 
fectionnement. le Red Star recevra 
demain. à Saint-Ouen, le Stade Fran- 
çais. qui annonce la rentrée de Do- 
mingo. Grillon, et se présentera a 
Soerensen et Hansen en particulier 
Cependant, les « vert et bianc » peu- 
vent avoir profité de leur défait: 
devant le FC. Vienne et sont fort 
capables de « sortir » une excellente 


partie. 
un lever de rideau 


Auparavant. 
opposera à 14 h. 30 les équipes réser 
Mathieu 


ves deux deux clubs 

Red Star. — Delachet : 

Nuevo: Proust, Pons, Dondua : Sco 
lary, Voisembert Wyffels Ranzom 
Moule! 

Stade Français. — Domingo: Gr 
ion. Drouet. Maschio, Grégoire, Soe- 
rensen ; Aston. Hansen. Ageon, Bour- 
don. Nyers 1 


Après avoir menè 1 à 0 à 
Aiae" finalement gai 
d A Ò. son match amical aree le 
Turabout, 


pénètre le premier sur la piste. Per- 
sonne ne voulant mener, Gaudin | 
revient très fort et rejoint, et sous 
les acciamations de ses compatriotes, 
attaque à fond. Mais Mallabrocca. 
très frais, enlève trés nettement la 
course en 12 h. 7 25”, devant Paw- 
lisiak, vainqueur de ‘l'an dernier, 
Ronco, Baito et Gaudin qui aurait dû 
faire troisième mais qui a été retenu 
par le maillot à la sortie du dernier 

age par Fazio qui finit sixième : 
e Robert Fernand en 12 h. 15 
#. Hordelalay, même temps. qui 
effectue un très bon retour 

Le vainqueur, l'Italien Mallabrocca 
Age de 26 ans, qui courait pour la| 
premiere fois en France, nous a 
dit 

— Je n'ai pas souffert de la cha- 
leur. J'étais très en forme. Seule-| 
ment, j'ai trouvé la course très lon- 
Kue. Je suis habitué à des épreuves 
Plus courtes peut-être, mais plus | 
rudes. C'est pourquoi je ne suis pas 
trop fatigué pour ma première en 
professionnel et ma premiére course 
en France. Je suis satisfait. J'es- 

re avoir l'autorisation de courir 
ie Tour de l'Ouest : je crois que f'y 
ferai de belles choses. — GAREL 

ne 


es futures améric 


Mn 
Piel, pour 
a amir 


DEUX VICTOIRES A UNE 


L'Australie mène 
devant la Tchécoslo- 
vaquie pour la Coupe 


Davis 


MONTREAL. — La deuxième | 
journée de ia finale interzones de | 
coupe Davis, qui opoosait I Aus- | 
tralie et la Tehecoslovaquie en { 
double a permis aux A: straliens | 
de battre leurs adversaires Brem- | | 
į wich- Long ayant triomphé de} 

Cernik-Drobny par 6-2. 6-2. 6-2.} | 

A l'issue de cette partie l'Aus- | | 


$ tralie mène donc par ceux vic-| | 
toires à une $ 
À Les deux derniers en ples op- || 
4 poseront aujourd'hui Bromwich àj 
$ Drobny et Pails à Cernik. 
[nas 


André FAMECHON | 
a battu Bisterzo | 


GENEVE. — Le combat opposant | 
André Famechon à l'Italien Bruno 
Bisterzo sest terminé par le suc- 
cès du Français. vainqueur aur 
points en diz rounds. 


Paco Bueno et Hawkins 
vainqueurs | 
à Saint-Sébastien | 


SAINT-SEBASTIEN. — Tandis que| 
le Britannique Hawkins a triomphé| 
de l'Espagnol Medicute au 7* round. 
Paco Bueno a vaincu aux points} 
l'Anglais Shaw 


sont les meilleurs Français 


péen du moment, 
cains 

— Je comprends que Cevona ait 
battu Garai, nous confia Hansenne 
après le 1.500 mètres et je suis bien 
aise de n'avoir pas participé à ceite 
course car, très sportivement, je crois 
que j'aurais dù m'incliner 

René Mourlon, en effet, au dernier 
moment. jugea qu'il valait mieux re 
server Hansenne pour les 800 m. C'est 
là, en tout cas. un bel hommage rendu 
à la valeur de l'élève d'Arne An- 
derson. 

Puissant et souple à la fois, aisé au 
« train », possédant une bonne pointe 
finale. Cevona battit le record tchè- 
que en 3 50° 6/10, ce qui ne doit 
as constituer son plafond rer. 
' 52" 2/10. et Wartelle, 3 55” 4/10. 
firent leur possible. se relayant au 
commandement (2 34” 6/10 au kilo- 
mètre), mais une classe les séparait 
de leur adversaire. 


En forme ascendante 
Deux coureurs se sont montrés en 
forme améliorée sur les champion- 
nats de France : Lunis, 400 m. en 
48” 6/10. et Maignan, 15° aux 110 m. 
haies. Lunis a retrouvé la forme qui 
lui a permis de se classer deuxièm 
à Oslo et Maignan a acquis une re- 
marquable, régularité. Leurs seconds. 
Santona, 49” 2/10, et Marie, 15” 2/10, 
Remarquable organisation. Rapi- 
de. précieuse et réduite au strict mi- 
nimum, Toutes les performances 
ont été communiquées au public 
dans un temps record. Le dix kilo- 
mètres de marche a retardé le pro- 
gramme qui a duré exactement deux 
heures. 
n'ont pas démérité pour cela. L'un et 
l'autre, se voyant battus par leurs 
camarades, se sont contentégk assurer 


contre les Améri- 


leur victoire sur les Tchèques. pe 
sant surtout à l'intérêt général de 
l'équipe. 


Breitman. 3 m. 80 à la perche, et 
notre équipe de relais 4x100 en 41 
10, complétérent les succès français 
Les Tchèques réalisèrent de beaux 
doublés au poids et en longueur où 
Valmy s'arrêta à 6 m. 82. 


Un pronostic 


La journée d'aujourd'hui dev 
nous être favorable. Hansenne et C 
d'hôtel sur 800 m., Maloubier et Ar 
fon, sur 400 m. haies, sont hors de 
portée de leurs adversaires, et le relais 
100» 200 x 300 x 400 nous reviendra. 


Les Tchèques ne peuvent compter 
sûrement que sur une victoire aux 
5.000 m. avec Zatopek, et sans doute 
un doublé au disque 

Restent les épreuves indécises : en 
hauteur, Damitio blessé est-il de talile 
ä*iriompher de Hausenblas ? Tissot 
vaincra-t-i] Kiesseweter au javelot, et 
sur 200 m. David et Paracek seront 
plus redoutables pour Bally que la 
veille 

Néanmnins. l'équipe de France doit 
finalement triompher avec une dizaine 
de points d'avance | 


EINO 
à nouveau 
sur la sellette 


STOCKHOLM. — Heins est, à nou- 
Re dr Ne 
RE pee 
een 
Lo presse suédoise trouve ridicule 
ee 
a pay (a) 

nn 


peee- 


Des invalides à Prague ° 


(De notre envoyé spécial G. DE FERRIER) 


PRAGUE 


— Beaucoup de déceptions au cours de cette première journée 


du match France-Tchécoslovaquie, mais ces déceptions ne vinrent pas de ceux 
qui embarquérent à la gare aérienne des Invalides, mais, au contraire, des équi- 
Jers qui passèrent vingt-six heures dans l'Orient-Express 


Damitio, qui souffrait de sa cheville 


au départ, cédait sa place dans l'avion 


à Arifon, lequel ne put faire que 6 mètres 82. Mais Valmy ne devait faire que 
43 centimètres mférieurs à son saut du championnat de France. 

Le même Voimy se faisait remonter de plus de cinq mètres dans te dernier | 
relais et c'est miracle que David ne ie coiffa pas sur le poteau. 

Breitman, très courageux, et sous la réaction de la novocaine, bien que souf- 


trant des reins, 
Le champion dé France Si 
4 mètres 50. Heureusement po 


pour le relais 100x200x300x400, a été formée de | 


L'équipe frança! 


remporia le saut à la perche 
on avait un genou en mauvais état 
r nous que les trois meilleurs Tchèques n'étaient 


Résultat 


ia façon suivante : Bally, Stephan, Sigonney et Lunis. 


as là. Bourron se casi 


un doigt en prenant mal le poids. Brac s'est claqué au 


00 mètres, alors qu'il pouvait étre second 
Par contre, ont fait la course que l'on attendait d'eux : Bally, Jean Vernier, 


Wartelle, Lunis, Santona, et surtout Maignan 
DAVID. S'EXPLIQUE 


David a une tête de plus que Bally. I fut écrasé par le minuscule Lyonnais 


Le recordman a déçu et il explique sa nette défaite ainsi 
"J'ai pris un très mauvais départ et j'ai été surpris par le starter 


Baliy, lui aussi, se reproche d'aroir pris un mauvais depart 
— Ces starting. c'est épouvantable, je suis resté sur place 


N est exact qu'ils n'ont rien de comparable à ceux que 


France 


nous avons en 


ET VERNIER REGRETTE 


— Oui 


toujours 3 m. 53, mais jamais mieux, alors que les autres progres- 


sent. Ah ! si j'avais commencé plus tót ma saison !. | 


Telle est la réaction du coureur 


C. A. F. après le 1.500 mètres. 


Quant à Cevona, qui venait de battre le record nationcl, il était disparu sous | 
l'ovation formidable d'un public enthousiaste. | 
C'est Zatopek, mollement allonge sur la pelouse, qui nous donne quelques 


renseignements sur son coéquipier 


— Cevona a 25 ans. Il est employé dans une grosse affaire de textile à Pra- 
que. I a une situation trés modeste, mats il s'entraine avec ardeur trois fois par 
semaine. Il pourrait étre parmi les meilleurs Européens, mois, malheureusement, 
en demi-fond. il s'adressera à forte partie avec les Suédois | 

Quant à Zatopek, il est peu probable qu'il soit à Paris pour les Jeux mon- 
diaux universitaires, car le 23 août, son club, Bata Zin, organise un grana | 


meeting. 


particulièrement pour Pire. Ce n'est pos 
que l'on encouroge les 


qui eoit 
P, 


manque 
ront pos d'offirmer rapidement leur réelle 
valeur 


TOURCOING VERS LE TITRE MAIS. 
Le chompronnot de polo ne nous op- 


porte aucune Tourcoing s'est 
quelitie… Mais l'ASPP. s'est fort 
cemportée devant les toveris qui devront 


contre Toulouse qui. 


f 

$ 

f 1. R, Mulinghausen (C. M Bour-! 
$ get), i32 pts 39. 2. Heinkelé (R. t 
ICF). 124 pts i3 rnandez | 
f (R.A. Casablanca). 118,07: 4 Le-} 
| page (Ro 113.50; 5. Lemaitre | 
$ (CNA. Casablanca). 108.62: 6. 
{Pire (O. Tuns). 1013, T. Bar-| 
f dugoni (SC.UF.), 98.51 i 
La -l 


REIMS 


[GRAZIANO! ChampiondeFrancede plongeonMulinghausen 
conservé son titre Sans être inquiété 


senté une équipe ropide qui peut sur- 
prendre, avec G. Vallerey, qui o joué, No- 
koche et Bobey, le T.OEC. possède une 
tripictte è tout instant dangereuse ct qui 
surprendre Tourcoing 
Aujourd'hui, les Toulousains 
botte lo Libellule qui vest 
hier en battant Strasbourg apres prelom 
got ons et un merch depiorabie de tonse 
De son côte, Tourcoing disposero sons 
mal de son équipe secende 
TROIS PLONGEUSES 
DANS UN MOUCHOIR 


Aujourd'hui, avec la competition temi 
nine de pisngeons ou tremplin, ncus as 
u s clou » de ces trois jours 
'onnat. À l'avance on se pas 
sonne pou lutte que vont se -livrer 
Nicole Pelissard, Macy Moreau et J. Au 
bert, teutes trois susceptibles” de rempor 
ter le titre que détient lo plus deu 
N. Pélisard. Le clossement de ef trois 
chompionnes de valeur internationale, su 
périeures à nos champions masculins, se 
retrouvera groupé dans un « mouchoir » 

Demain, dons une lutte aussi ouverte 
elle se retrouveront en haut vol et Mu- 
linghousen sers, à nouveau, favori dons 
cette spécialité Jean LAPEYRE 


et TOURS 


en finale “honneur” de 
water-polo 


Le meeting des 
France se “poursuivait 
les demi-finales du 
d'honneur de water-polo. 


championnats de 
ce matin par 
championnat 


Après un match très serré. i! fal- 
lut jouer les prolongations. Reims a 
triomphé de Perpignan par 6 buts à 
4. Reims menait 2-1 à la mi-temps. les 
deux équipes étant 3-3 au temps ré- 
glementaire 

René Moyen fut la vedetie de la 
formation rémoise, m ant cinq des 
six buts. Bourgeon i it le &. Les 


par 


buts de Perpignan furent marqué 
Villa (3) et Frechinos. 
La seconde demi 
Tours à Agen a vu k 
des Tourangeaux don 
furent bien faibles 
très inférieur au pré 
d'ailleurs que l'arb 


Tours a triomphé par 7 b 
par Hermez (3 
Percer 

par Torre 


t , 
` 


ds 


Champion de l'an dernier 
riorité en conservant le tiir 
ploge 


Mulinghausen a 


national 
r français au tremplin. 


j 
Li 

NT à 
Voici une belie. 


affirmé sa sup 
belle figure du meilleur 


Pour Monaco, les Hongrois sont désignés 


BUDAPEST. — L'équi- 


Fa FÀ pe hongroise qui prendra 
0 )27 part aux championnats 
J d'Europe vient d'être 
composée, sur se 

des résultats des Jeux 


Baikaniques, qui ont 
porté une ‘victoire 
Couleurs hongroises 
téressant et à noter que 
le brasseur Szeredi, qui 
habite Monaco, fait partie de l'équipe 


MESSIEURS 
100 m. libre : Kadas, Szatnary 
400 m. : Mitro, Kadas. 
1500 m. : Voros. 
200 m. brasse : Szegedi, Nemeth. 


BOITCHENKO 
aux championnats 


d'Europe de natation 


STOCKHOLM. — Aux yeux des 
sportifs suédois la France part fa- 
Vorite des championnats d'Europe | 
de natation considérant formida- 
ble le trio Alex Jany et les frè-} 
{res Vallerey, mais ayant pour ad- | 
versaires sérieux les Hongrois. | 

Par ailleurs le bruit court ici 

| que les Soviets enverraient à Mo- | 
į naco une équipe représentative | 
À comprenant Boïtchenko $ 
Jules BERMAN. | 

mat | 


100 m. dos Valent, Gyongyosi. 
Plongeon : Hid Domeny 
Hidvegi, Baila 


Plongeon 10 m. 
200. 


aient, Szatmary, Ka- 


: Csuvik, Nyeri, Hasz- 


DAMES 
100 m. libre : Szekely, Temes. 

400 m. libre : Szekely. Littomericky, 
100 m. dos: Novak, Temes, 


200 m. brasse : 
Relais 4x100 


ovak, Székely 
Szekely, Temes, Lit- 


tomericky, Novak 
Plongeon : Zsagot 

Remplaçantes : Homonnai, Greger, 
Stefan. 

WATER-POLO 

Jeney, Kutasi, Holop, Pataky, Fa- 
blan, Szitta, Vago, Kisiegi, Szivos, 
Brandi, Szigeu Louis RUBIN 


IKE WILLIAMS- 
MONTGOMERY 
le 16 janvier à Madison 


ien den difficultés et den rêti 


Montgomery. Un eon 


100 m. en 10” 5/10 |Failtite des redettes du * Tour” à Nantua où... 


nouveau record belge 
par Braekman 


BRUXELLES. — Au cours de 
réunion des championnats d'othiétisme o 


Bruges, Pol Brockmon o bottu le record 
de Belgique des 100 mètres en 10” 5/10. 
Le précédent record était détenu por 
Saelens en 10” 6/10. 


11 points, Gos | 


RED STAR-FC. VIENNE (1 à 3). — Devant Pons qui surveille l'action et 
précipite, 


l'avent viennois Richter qui se 


Delschet va bloquer le ballon. 


(De notre envoyé spécial Loui 


NANTUA. — Avec son circuit plat, 
sans difficulté aucune, ie troisième 
critérium des champions a marqué la 
faillite quasi complète des hommes 
du Tour. 

Des quatorze concurrents terminant 
la course, il n'y a que Rovic qui a 
pu finir sans désobliger personns. Il 
a été prouvé que la fatigue de la 
plupart des vedettes de le grande 
boucie s'est mal accommodée de la 
aa g avec laquelle a été conduite la 

De cette rapidité relative, du fak 
des nombreux virages, l'épreuve du 
VC. Nantua a bénéficié dune série 
d'échappées, toutes aussi variées 
qu'inattendues. 

Dès le premier tour, le critérium 
en comportait soixante. la paire Blan- 
cnet Piel s'assure un léger avantage 
qui est à Torigine de ia victoire de 

avert. 

Au cinquième tour, ies deux ex- 
cnampions de France de poursuite 

vaient 200 mètres d'avance, en com- 
pagnie dudit Basert, d'Aubry et de 
Rodolfi. 

Le retour sur les leaders de Fach- 
ieitner. Goussot, Paul Chocque, de 
Paul Néri, Souliac, Mario: et Sur- 
batis ensuite, aggravait le retard du 
peloton où Paul Maye jouait un ról 
épisodique et Emile Idée perdait sı 
revaison, toutes chances d» revenir. 

Le résultat de cette sélection si 

apide revenait. en grande partie, à 
‘étonnant Edouard Fachleitner Puls- 
ant et autoritaire « Fach » faisal déjà 
figure de vainqueur ! I] pouvait même 
gagner seul. 

Personne n'en doutait. néme lors- 
que Rodoifi. Soulise. Goussot et Baf- 
fert creusèrent un écart de 300 m. 
entre eux et le groupe «Fach». 

Ce dernier attendait et là, i com- 


NAVILLE) 


mit une erreur, faute d'audace. Paul 
Néri, moins avare_de ses fcrces, dé- 
marra à l'instant où «Fach» erevait 
et abandonnait. 


Privés des services précieux de 
celui-ci, Aubry et Piel perdirent le 
rythme, et l'Aixois, abandonné à lui- 
même. réussit pourtant l'exploit de 


réintégrer au groupe de tte 
Une victoire inattendue 

Cinq à 35 km. du but, ils étaient 

toujours cinq à l'arrivée, où Emile 

Baffert _triompi netiement au 

sprint. Ce n'était peut-être pas la 

victoire du meilleur, mais celle de 


A Buffalo, Chaillot 
Lamboley, Blanchet 
e 


Après s'être affrontés 
hier sur la piste de la 
Croiz-de-Berny, Lam. 
boley, Chaillot et Le- 
moine se retrouveront 
demain à la Vache- 
Noire... 

Vainqueur sur la pis- 
te de ‘l'U. S. Métro, 
Chaillot s'est affirmé en grande for- 
me.. Mais Lamboley reste toujours 
aussi régulier et Lemoine ne dut qu'à 
la malchance de ne pas inquiéter da- 
vantage Chaillot.. 
la lutte sera done inté- 
ressante entre ces trois champions, qui 
retrouveront Frosio, sérieux outsider, 
P. Chocque, Sérès et Martino. 


ns mime dt naa S un om- 
nium, Me Blanchet-Douiset. 
Goussot à Rioland-Gouéry-Guégan. Les 


. Emile Baffert remporte une victoire inattendue 


l'homme économe, cherchant plus le 
résultat que le spectacle. 

Pour avoir négligé ce'te conduite, 
d'autant plus quil savait qu'il était 


armé pour lutter à arme égale avec 
son partenaire au sprint, Rodolfi. q 
tenta, en fin de partie, seul, quel 


ques percées, laissa Baffert gagner 


50.000 FRANCS !... 


CEST LE MONTANT DU 
PREMIER PRIX OFFERT PAR 


l'occasion du du 
GRAND PRIX DES NATIONS 
qui se courra le 21 septembre 


vous trouverez 

concours et la liste complète 

des prix ainsi que toute Tac 

tualité sportive de la semaine. 
La rapidité du quotidien 

La qualité de l'hebdomadaire. 


(a) 


règlement du 


